
&  .

X A*'No 9 LE PROGRES DU GOLFE, RIMOUSKI VENDREDI 30 MAI 1930.to 'x 27ème année.
t -

LE PROGRES DU GOLFE
Publié par la Cie du Progrès du Golfe. A IM E  D IE U  E T  TA T O N  CH E M IN LE NUMERO: 5 sous.

Administrateur-gérant: GEORGES MASSON.
: - » x » x x * x % ,4<xoxoxox*x<oz<oxox*x<*x*x»x.x»x<.x*x*x*x»x*x*x*x/

6 LE PARTI AGRAIRE 
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LE DINER EST SERVI DEFENSE D’ENTRER ♦
♦
♦

* a *w NAIT DU MECONTENTEMENT 
DE TOUTE LA CLASSE 

PAYSANNE.Inutile de le nier. Des contrebandiers, des vendeurs clande vins, il y cn a. 
L'on dit même couramment <|u'i!s sont légion, et que si tous les distributeurs 
en gios et en détail portaient une cloche sur le dos, il y am vit plus que du 
bruit dans Landerneau.

Mais, au

V V» x  >9K5aec » x  >:♦>. »
Dans une notule, nous avons signalé ,1a semaine dernière, l'état la­

mentable de la place de la gare. La surface de ce terrain, sur lequel circulent 
les véhicules de toutes sortes, niais surtout les automobiles, devrait être, si­
non aussi plane qu'une table de billard, au moins pas plus trouée d'ornières que 
certaines grandes rues macadamisées, parsemées de "nids de poules "...

Il nous faut le constater, en le déplorant amèrement : le C. X. K. n’est 
guère soucieux de contribuer, pour sa jiart, à l'embellissement de notre ville. 
Outre ce terrain sur lequel ou ne peut s'aventurer qu'à condition de se bien 
tenir "le corps dur et les oreilles molles" pour n’avoir que l'air ridicule de 
marionnettes en roulotte et ne pas s'assommer sur les parois de la caisse, 
y a la gare chétive que tout le monde endure et dont le remplacement s'im­
pose depuis bien longtemps.

Pourtant, il ne se gêne pas, le C. X. R„ de couper, en plein 
de trafic local, toute circulation des voitures et des piétons avec ses immen­
ses convois qu'il laisse stationner au passage à niveau de l'avenue de la Cathé­
drale, ou à celui de la rue Uelzile. lors même qu'attendent et s’accumulent, 
d'un côté et de l'autre de la voie, gens 
l’affaire, si ça fait la sienne...

Pour les ennuis qu'il cause à notre population, il n'offre aucune com­
pensation, même celle qu’il pourrait lui accorder sans se priver ou nuire à ses 

j opérations. Ainsi, tout ce terrain qui lui appartient entre la voie ferrée et 
la rue de l'Evêché, et qui n'est d'aucune manière utilisé, pourrait bien être 
ouvert au public.

Nous avons lutté pendant longtemps pour obtenir du français dans les 
wagons-restaurants. Nous avons enfui réussi. Les 
français, dans un français passable, même convenable; il y a 
table qui parlent le français. Tout est pour le mieux dans le meilleur des 

Mais ce n'est pas tout.

Paris, — Un nouveau mouvement po­
litique s'est dessiné en France et a 
donné naissance à la formation d’un 
"parti agraire". Ce nouveau parti se dé­
fend d’être révolutionnaire, et il n’y a 
aucune raison de ne pas l'en croire. Il 
se défend de faire le jeu de tel ou tel 
des anciens partis, et il est probable, en 
effet, qu'il n'a pas ce but. Le parti a- 
urnirc est né du mécontentement géné­
ral contre le parlementarisme actuel, 
doublé du mécontentement particulier 
îles ruraux contre les faveurs dont la 
législation sociale de ces dernières an­
nées a comblé la classe ouvrière des vil­
les sans profit pour la classe paysanne 

! Ce double sentiment ne constitue pas un 
programme au sens concret du mot, 

et véhicules dont cet arrêt ne fait pas mais c'est une puissante base pour un
mouvement populaire dans les campa­
gnes.

rédigés enmenus sont
des garçons de

vrai, sont-ils aussi innombrables, et puissants, et protégés, que 
d'innombrables récriminatcurs le veulent affirmer?

Si je révélais en ces colonnes les noms de tous les prétendus praticiens
charitables amis m'ont confié.;, 

"bons chrétiens" seraient
à jamais honnis, en dépit de toutes les actions en dommages-intérêts, 
revendiquer leur honneur, ils pourraient intenter 
les appeler à prouver, ou à ravaler?

On dit souvent que seuls les petits débitants sont inquiétés, traqués, ai - 
rétés, mais que les gros (?) ne le sont ja m a is .,.

Ma foi, je n'en suis rien, n’ayant jamais eu personnellement l'occasion 
de traiter ni avec les uns. ni avec les autres. Je vous en prie, n'allez pas pour 
cela me soupçonner d'être un "sec” amère et féroce, ni de pratiquer moi-même, 
hypocritement, pour mon propre compte, le commerce interlope.

Tout de même il est assez amusant de voir comment parfois d'honarables 
citoyens en sont réduits à se défendre de l'accusation plus ou moins précis.* 
d'être des “vendeurs de boissons."

Il y a quelques mois, n'avons-nous pas vu un échevin de cette ville pu­
blier sous sa signature une déclaration à l'effet qu'il paierait mille beaux (loi- ' 
lars à quiconque prouverait qu’il avait vendu de la boisson prohibée ou que 
les officiers de la Régie en avaient saisi chez lui? Le défi n'a jamais été relevé 
11 y avait pourtant mille piastres à gagner!

Naguère, s'amenaient dans mon cabinet de travail deux bons Canayens, 
dont l'un refusait à l'autre de lui louer mie maison, parce qu'il avait été in­
formé que son locataire éventuel était un vendeur de miquclon . . .

Celui-ci, qui désirait se faire identifier comme un citoyen respectueux de 
était un estimable garçon que je connaissais depuis longtemps. Aurait- ' 

il par hasard mal tourné, lui aussi!' Je n'en croyais pas mes yeux. Je suggéra;
I au propriétaire de la maison une petite enquête, qui nous révéla que l'informa- 

l'oncle maternel d'un autre aspirant-locataire et que cet oncle, plus

mondes.
La scène se passe dans un wagon entre Québec et Montréal. Voici 

garçon de table, brave Canadien-Français, 
belle voix grave et d’un aplomb merveilleux il annonce: 
pel pour dîner." D'abord toute l'expression n'est pas française, c'est une mala 
droite traduction littérale de “First Call for dinner". Ensuite elle contient une 

faute de genre. Mais j'espérais avoir mal compris. Voici notre brave

un
qui vient annoncer le diner. D'une du commerce il,idle que depuis cinq ans de 

combien de mes concitoyens réputés honorables et“Première (sic) ap-

que, pour 
à leurs détracteurs afin de

1!

grosse
garçon qui revient. Cette fois sa voix a plus d’ampleur, son assurance est plus 
imperturbable, il annonce en .appuyant sur la terminaison féminine de l'adjec­
tif: "Dernière (sic) appel pour diner." J ’avais donc bien compris. Près de 
moi deux Français font des gorges-chaudes.

centre

Ne pourrait-on pas enseigner à ces braves garçons, dont la bonne 
lonté est si évidente, à dire: "la: diner est servi, premier service, deuxième ser­
vice, dernier service?"

Je crois que ce sont les formules employées en France. Bien entendu 
que ce n’est qu’une suggestion. Des lecteurs pourront jicut-ctrc proposer d’au- 

formules plus brèves, plus françaises. Alors, tant mieux, j'en serai ravi.
JEAN DE ROHAN.

vo-

Ce qui frappc jusqu'ici le public, 
c'est l’attitude intransigeante de ce nou­
veau parti en cas de ballottage. La 
consigne, pour les candidats, est de ne 
pas sc désister au second tour, et pour 
les électeurs, de ne pas reporter leurs 
voix sur un autre candidat que le leur. 
Celte façon de faire avantage, selon le 
cas. tel ou tel des anciens partis, et cra- 
cun s'évertue à en déduire les consé­
quences en cas d’élections générales au 
scrutin d'arrondissement. C’est même ti­
ne considération qui peut rallier à la 
représentation proportionnelle un cer­
tain nombre d'hésitants. Le parti agrai­
re, par son refus de toute alliance, se­
rait fort gêné à un scrutin de liste pur 
et simple, et ne laisserait pas de l'être 
encore, bien qu'à un moindre degré, au 
scrutin de liste avec R. P. Mais ceci 
n'est pour lui qu'un détail. S'il rallie les 
masses paysannes, s’il a des candidats 
et des comités dans les départements 
ruraux, il comptera, en tout état de cau­
se, un nombre appréciable d’elus dès la 
prochaine Chambre.

Quelle sera leur action ? Il ne faut 
jamais suspecter "à priori" les inten­
tions de personne. Les agrariens ne 
veulent pas faire de démagogie, et une 
part de leur succès éventuel sera duc à 
la peur de la démagogie. Ils lutteront 
donc contre la démagogie sous sa for­
me actuelle, la démagogie des centres 
ouvriers. Mais la démagogie peut pren-

tres

à ses propres clients qui attendent les trains, comme aux
gens qui ont l’moftensive passion de regarder... passer les chars. Mais nen- 

, ni ! Le terrain, enclos tout à l’entour, est d'accès interdit. 11 serait bien sim 
pie et facile d'y faire quelques allées de cendre

: • » ;  » : •  :<+:■ •»> »  <♦> <«-. .s»' ai
f-. et mâchefer provenant des lo­

comotives, de mettre quelques bancs le long de ces allées... Loin d'enlever de
'
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l'apparence et de la valeur au parc actuel, ces améliorations cl commodités ne 
feraient que lui en ajouter — et cela sans préjudice du droit, pour le proprié­
taire, d’utiliser autrement, plus tard, ce terrain qui ne sert actuellement que 
d'entourage à une couple de ronds de llvurs émergeant de remplacement.

Nous savons bien que ce que nous écrivons à ce sujet n'affectera au­
cunement la détermination de notre administration ferroviaire de ne point bou­
ger, de ne rien changer, du moins pour le moment, pour nous accommoder et 
nous plaire Nous sommes assez accoutumés à ne point “cesser de prier" au 
bas île nos requêtes, et à n'étre que fort peu exaucés. Mais il est bon, tout de 
même, de formuler de temps en temps un modeste protêt, ne serait-ce que 
]>otir faire voir plus tard, aux enfants de nos enfants, que si leurs grands- 
parents n’avaient pour gare qu'une vieille masure disgracieuse et cxigüc, s’ils 
11e pouvaient s'asseoir et se reposer au grand air. l'été, ailleurs que sur leurs 
perrons et les clôtures du chemin, ce n’était ni le désir ni le terrain vacant 
qui manquaient, mais le bon vouloir en certains hauts milieux.

* «U .» » - . » o » < x * x  » .  »  »  » »  »  »  » »:■ »  »  »
Je voulais aujourd'hui vous parler de choses très sérieuses et chercher ' ]a |,0i. 

à vous faire comprendre et partager bum point de 
questions, dont l’importance se double de brûlante actualité.

Je le voulais..., je le veux même encore,, un tantinet, mais si peu,

'
vue sur maintes graves

en tour était
vérité, que j ’y renonce et que je m’échappe, joyeux de m’évader et de vivre un intéressé à son neveu qu'à l 'a u tre .. .  qui ne l’était pas, prétendit n’avoir pas
moment en toute liberté ..  . dit. mais avoir entendu d ir e ...  Tout s'expliquait.

Des cas de ce genre ne sont pas rares. 11 en est d'autres qui ne manquent 
pas non plus de piquant ni même de côté dramatique, et qui ont parfois des 
conséquences assez graves.

Décidément, on est vraiment trop porté à accuser celui-ci ou celui-là du

:
Amis lecteurs ne m'en veuillez point, vous ne perdez rien, car, et c’est, j 

peut-être, tant pis pour* vous, je vous dirai sûrement, la semaine prochaine, ce 
qu'auji urd'hui je préfère garder pour moi, pour moi tout s e u l . . .

Il avait plu, ce matin, avant que je sorte. Le ciel encore était gris, 
mais non pas de plomb, d'argent plutôt, très pâle, comme de l'or blanc.

La terre embaumait. Ainsi que d'une cassolette, des parfums montaient 
des massifs. Les tulipes, vers elle, semblaient, pour les mieux aspirer, pen­
cher leurs têtes alourdies de gouttelettes d'eau.

Les gazons étaient de prestigieux tapis et leur vert, si tendre jusqu'ici, 
sc moirait, chatoyant et onde.

Hiératiques et puérils, des oiseaux, d’orange et de gis habillés, voletant, 
sautillant, posaient sur eux leur tache passagère.

Dépouillée de poussière, encore purifiée de la pluie du matin, 
mosphere .était limpide et claire ainsi que du diamant. Les feuilles, jeunes et 
gauches, les arbres aux troncs si noirs, sc montraient en relief, et sur le sol, 
une dalle blanche, entourée de verdure, semblait être l'écrin où gisait une che­
nille aux couleurs d'arc-en-ciel.

Et j'avançais ainsi, dans le bruit de la ville, feutré dans ce quartier où 
les jardins spacieux gardent aux maisons le charme des campagnes.

Je rentrais de voyage, et des images encore étaient vivantes en moi, de 
nouveaux horizons, si grandiosctncnl beaux. J ’avais l'esprit et le coeur emplis 
de maints chers souvenirs, et j'étais tout heureux de sûrs liens d’amitié, 
tressés plus solidement.

Je pensais à l'avenir, et je le voyais grand, fructueux. Des promesses, 
qui me furent faites, me revenaient en mémoire, que je savais devoir sc réaliser.

Je prévoyais, de pensée, les cours des ans, et la confiance m'inondait 
en les destinées de notre Canada, de notre chère province.

Je savais, à n'en point douter, de quelles bonnes volontés, multiples et 
toutes puissantes, non modeste effort pourrait être étayé, et j ’étais tout joy-

I

I

crime de bootlegging, comme de bien d'autres vilenies, d’ailleurs. A la favcv.r 
de cette accusation généralisée, sur le compte d'un peu n'importe qui. que ce 
soit en haut ou en bas de l'échelle sociale, les véritables commerçants délic­
tueux. les bootleggers authentiques se croient, à la fin. d’aussi honorables gens 

mis sans distinction à leur rang et coiffés sans discernement

ANATOLE■

Entre bonnes 'vieilles
que les autres, 
du meme bonnet.

Au train où l'on va. tous les honnêtes gens seront suspectés de vendre 
de la boisson, et ce ne sera pas les bootleggers, les vrais, qui s’en plaindront I

JACK.

pat ait pas encore ! Ca coûte cher tout 
ça ! C’est de la soie dessus et de la 
soie dessous. Nos jupons de coton, ben 
blancs et ben empesés, duraient neufs 
longtemps, mais leur soie, ça use vite. 
Des bas de soie j ’en ai jamais eu je 
crois ben, j’en avais jamais vu!

—Mais, marne Eclair, comment qui

I

Le bon v ie u x
te m p s  !l’at­ tire d'autres formes.

I On a déjà déposé une proposition de 
I loi prévoyant, pour les fermiers, l’ac­
quisition automatique des terres cultf- 

font à la campagne pour payer ce four- yées par eux, moyennant un prix fixé 
nimcnt-la a leurs filles ? j p;ir )curs pairs. On ne dit pas que cct-

—Aux femmes itou, marne Michaud, j ,e proposition soit déposée, ni même 
—Ca doit faire du discord dans la  ̂ inspirée, par le nouveau parti, mais el- 

famillc, on sait ben que les habitants ont lc indique de quel côté la surenchère 
lias d'argent de trop! Ah! les temps électorale pourrait se glisser dans ses 
sont ben changés !

Tats deux vieilles continuent à sc ber­
cer. Elles sont amies à l'asile après a 
voir été voisines au village. Les vieux 
sont morts ; elles sont pauvres, les en­
fants sont aux Etats.

N » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » : ; . ; A L’HOSPICE
♦ ♦♦LE MAL DE BRIGHT V Dans une salle de “vieilles", à l'hos- 
v  ►*< pice, à l’heure indécise qui n’est plus le

r - ;  •* (" li 'Vt-'-sl "af 1:1 mii,:
fenêtres sont grandes ouverts sur de- 
masses de verdure fraîche, il fait un 
peu lourd et l’air est rempli de la son­
nerie des cloches du soir.

Deux vieilles amies se bercent en 
causant :

—‘L'après-midi a été longue sans 
vous ! Je vous croyais malade ?

—C’est ma nièce qui est venue de 
m’a amenée au mar- 

|ché. La première fois depuis huit ans! 
- C’est ben changé, le monde ! 
j —On dit ça. C’est la mode, je stip- 

les maladies infectieuses, pose, qui est différente?
—C'est toutte! Vous ne pouvez pas 

savoir comme c'est drôle ! D'abord, les 
créatures ont des chapeaux de singe !

assauts de ces poisons. | Vous vous rappelez les singes des or-
Lcs toxines qui proviennent des infections focales dans les amygda- 1  de barbares?

*►:<

l.e mal de Bright est une maladie des reins à laquelle on a donné .1

dans l'année 1827.nom de Richard Bright, un médecin anglais, qui l'a décrite 
Le mal de Bright, ou la néphrite, est une inflammation des reins.

Chaque individu a deux reins qui servent 
du corps déposés dans les reins par le sang. Les reins sont des organes indis­
pensables ; s'ils ne fonctionnent pas, la mort en résulte.

Le fonctionnement normal des

songes et dans scs programmes.
I,a première grande manifestation du 

parti agraire vient d’avoir lieu à Ar- 
visur-Aube. Elle n'est pas insignifiante. 
L’ordre du jour voté n'a rien de révo­
lutionnaire en soi, mais il sonne comme 
un appel à une jacquerie modernisée. 
“La classe paysanne, méprisée, sacri- 

, fiée, exploitée honteusement, se révolte 
contre la corruption, contre les abus de 
la politique des classes, contre l'odieux 
favoritisme contre l'ignoble confusion 
des pouvoirs."

Le cri de l'homme des champs dres­
sé sur

lien entendu, même quand la pensée 
Ce serait une erreur 
qu'un feu de paille.

à l'enlèvement des déchets

reins est entrave par le surmenage 
Les toxines qui pro-

-Ce qu'il y a de plus changé, reprend 
Madame Bclair, c'est qu'on ne connaît 
plus les pauvres des riches. Avant de 
me marier, j'ai été en service chez des 
gros bourgeois. La dame avait des ro­
bes de soie, des bas de soie, mais j ’é­
tais en coton dessous et dessus. J'étais 
la servante et ça paraissait. Aujour­
d’hui, les servantes singent leur maî­
tresse, avec du commun, 
mais, de loin, on dirait que c’est des de­
moiselles riches.

—Bon. il paraît que leur service com­
me leur habillement, c’est du bon mar­
ché! Ca sait plus travailler, c’est tou­
jours dehors, et ça sc fait payer des 
rentes !

—C'est fini lc bon temps!

! Saint-Charles, elleleur demande d’enlever un surplus de déchets.lorsqu'on
viennent des foyers d infections présents dans les corps sont parfois la cause

'
de maladies des reins.

11 faut se rappeler que pendant 1 enfance, 
telles que la scarlatine, l’amygdalite, ou autres, 
le cas de ces maladies, donc, il faut voir à la protection des reins contre les

eux en pensant à demain.
Je comprenais que le travail immense qui s'imposait à nous pouvait être 

accompli, mieux encore, devait être accompli pour peu que nous sachions seu­
lement. en un sursaut d’énergie et de vouloir, en un oubli de luttes stériles et 
décevantes, nous unir étroitement, choisir, garder et aider les guides qu’:l 
nous faut, résister à ce désir Stupide de vouloir toujours changer, éviter l’in­
connu, et les inconnus, et ne juger les hommes que sur ce qu'ils ont fait, déjà, 
et pour nous principalement.

produisent des toxines. Dans

son sillon est un peu rauque 
est judicieuse, 

de ne voir liou autres parties du corps, sont une cause assez f ré- j —Oui, oui, je me souviens, il en ve-
excès alimentaires et le surmenage qui affectent tout naît au village l’été: une boite avec u-

! ne manivelle qu un nomme virait pour 
I faire de la musique. I s i n g e  avait un 
, habit rouge et un cap sur la tête I 
j —Justement. Eh ben. les femmes d’à 

des caps pareils,

les, les dents, les sinus, 
l.csqueute de néphrite.

je corps ont un mauvais effet aussi sur le fonctionnement normal des reins.
formes, soit comme état chronique

BARREAU, RARREAUTIN.
C.-A. B. de bois croisésLes petits morceaux 

qui séparent les carreaux d’un châssis 
de verre (de même que les traverses de 
bois ou de pierre qui divisent une croi- 

deux parties) sont des croisillons. 
des barreaux ni des barreau-

La néphrite se montre en diverses
qui est peu grave, soit comme une néphrite aigue qui demande tous les soins

font révéler souvent par accident. L'individu c’t'beurc se mettent
«amen médical |K>ur fins collés sur le front et les joues et qui 

cachent tous leurs cheveux. Mats c est
Michaud !

LE NOMBRE DES ACCIDENTS * possibles. II.es symptômes se 
qui se croit en parfaite santé se présente pour 
d’assurance, et il reste étonné lorsque le médecin lui dit qu il a la maladie des 
reins. 11 doit être heureux de la découverte précoce de ces symptômes, car 
commence immédiatement à suivre les 
dre que le progrès de la 
te soit effectuée, 
santé. N est-ce ipas mieux 
afin de découvrir, des son début, tout état anormal quand il est encore temps

♦

* un c heureuses clans Van-! —Qu'on était 
rien temps!

sec enM
* j pas le plus comique, 

j Les robes, qu’on
conseils de son médecin, il peut alien- ' no'tre temps, pour ben égaliser du bas,

maladie soit arrêté, si non qu’une guérison complc- ' ont des pcndriochcs tout autour com-
i les filles avaient été couraillecs

non |>as
tins. Les barreaux d’une fenêtre, d’un 
soupirail, sont de petites barres servant 
de clôture.

D’AUTOMOBILES marne
se décarcassait, deV EA DETTE, du Devoir.s’il

i♦: •!- 
ZX»X*X«»X»X«X»X»X*X»X»X»X*X»X*X»X<*X»X»X*X*X*X»X*X»X»>.

Charles MarchandDans son bulletin du 24 mai, lc Ministère de la Voirie prévoit que, 
si les conducteurs d’automobiles ne coopèrent pas étroitement par leur pruden­
ce, la campagne de sécurité qu'il poursuit en notre province sera infructueuse 
et que le nombre des accidents augmentera d'une façon alarmante.

“Les statistiques, dit-il, démontrent que, au mois de juin 192V, il y eut 
près de 1,200 accidents d automobiles. Ces accidents étaient dus aux causes 
ordinaires,

Une jalousie est une espèce de con­
trevent formé de planchettes parallèles 

ou baisser à vo-

d'im tel état de mc Slhasard la découvertePourquoi laisser au
de sc faire examiner par son médecin une fois l'ait.

par des chiens enragés.
—Ca doit pas avoir l’air soigné?
—Ah ! bonté ! non ! 

c’est pas tout. Les femmes marchent en 
travailler à prévenir la néphrite dès l’enfance, précaution, sur des talons qui ont 1 air

de petits hâtons arrondis dehors, carres 
dedans. Je cré qui doit sc casser des un

avec ces chaussures-1 son nationale.

qu'on peut remonter 
Ia-s journaux nous ont appris, il y a jonté au moyen d’un cordon, tandis que 

la mort de Charles |a ipersienne est un châssis de bois qui 
folkloriste canadien bien s'ouvre comme une croisée ou un con- 

1 trevent, et sur lequel les lames fixes ou 
des plus ardents apôtres de la chan- mobiles sont assemblées à égale dis­

tance et en abat-jour, 
chroniqueur artistique montréalais, dans persicnne; on lève ou baisse une jalou- 
une conférence qu’il a donnée, la semai- sie. La plupart de nos jalousies ( ou 
ne dernière, à la société des Oliviers, a jalouscries) sont donc des persiennes^ 
montré ce que furent les débuts du fa- ——— —^  <
meux interprète du folklore canadien.

(*hs Marchand, alors dessinateur au ; cliand fut un des premiers artistes au
Sa tournée transcontinen-

Mais écoutez,
pas longtemps.d’effectuer une guérison.

11 faut commencer à
1* premier pas à prendre dans celte lutte est la prevention des maladies con­
tagieuses, ou le traitement convenable de ces maladies si elles ont lieu. Il n.; pn|nhrs souvent
faut pas négliger de faire soigner les foyers d’infections. Manger et boire ra- p; pnr(oris-cn des jambes, on dirait 
tionncllemcnt, éviter les excès alimentaires, et boire de l’eau en quantité suffi- qu'elles sont nues avec leurs bas cou-

médical une fois par an noui | leur de peau et qu’on voit la peau au
travers, et le poil itou!

Marchand, le 
connu. Lc Canada français perd en lui

à la témérité des conducteurs. Lesc'est-à-dire à l’inattention et
On ouvre unel'cx-Gustave Comte,chiffres de 1930 démontreront-ils une augmentation?

Si l'on sc base sur les rapports d’accidents, souvent mortels, dont sont 
remplis les journaux quotidiens, il y a tout lieu de croire que la saison de 1930 
sera assombrie par une augmentation d'au moins 15%, et que, à moins ,d une 
Coopération plus étroite de la part des conducteurs d'automobiles, la campa­
gne de sécurité poursuivie dans la province ne portera pas de fruits.

Inattention, témérité, vitesse. excessive eu égard aux circonstances, tel­
les sont les grandes causes d'accidents. Intersections de routes ou de rues.

de chemins de fer, voilà les

santé éloigneront les maux des reins. L’examen
moyen puissant de nous protéger contre le mal de Bright en nous

combattre avec l'aide des
Château-Frontenac et autres, Chs Mar-Michaud. avecassure un

révélant les svntptômcs précoces que nous pouvons 
conseils que nous donne le médecin lors de son examen.

Pour questions au sujet de la santé en générale, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184, rue College, Toronto. Une réponse personnelle sera

Savez-vous, marne 
tout ça et leur poudre, et leur peinture, 
et leur bouche écarlate, les femmes .ont 

qu'on appelait, de notre
ministère de la marine, a Ottawa, était programme. . ,
venu le trouver, lui demandant s'il ne- taie du Pacifique à l’Atlantique devait 
tait pas possible de mettre à profit les , le rendre à jamais célèbre et Van pas- 
travaux qu’il accomplissait, dans la ca- sé, comme le dit si ironiquement M. 
pi,ale, durant ses heures de loisir, corn- Comte il allait desauvagiser la France, 
pilant les archives, examinant les vieux Charles Marchand allait prendre part 
bouquins, tout cela pour perfectionner aux fêtes organisées par le Pacifique 
,a connaissance de la vieille chanson Canadien à Calgary qui devaient avoir

lieu prochainement et qui furent retar­
dées par suite de la maladie qui vient 
de terrasser notre barde national. 11 
meurt à peine âgé de quarante ans, a- 
près avoir été avec ses Troubadours de 
Bytown, lc champion et le vulgarisateur 
de la chanson du Terroir.

—(Le Nornttlirt*.

l’air de ce 
temps, des mauvaises filles I 

—C’est-y pas trop de valeur! Mais., 
(elle hésite un peu) votre nièce, marne 
Eclair, est-elle afficotée comme les an-

cou nbcs, sommets des côtes, passages à niveau 
endroits où sc produisent le plus souvent les accidents, et que l'on doit sur­ envoyée par écrit.

veiller particulièrement. x.>x.>x.»>x«wx<.x.»»x.»x»xoxo>»x.>x«.>»»x 1res?
—Quasiment.... un chapeau de singe 

et une rolie avec des guenilles qui pen- 
j'avais honte dc marcher avec

Il faut enfin sc rappeler que la très grande majorité de tous les acci-
C’est là quedents se produisent dans les limites des villes et des villages, 

l’attention du chauffeur doit être plus particulièrement alerte, et c'est la que 
ce dernier doit faire preuve dc plus dc prudence et de plus du jugement.

Personne, quelle que soit son habileté, n’est immunisé contre les acci-

quet n'ont pas en français la significa­
tion que nous leur donnons. La pièce 
de bois ou dc fer qui tourne autour 
d'une vis ou d'un clou et qui sert à

canadienne-française.
C’est après cette rencontre que les 

de la salle Lafontairc prirent

TAQUET, TOQUET.
dent...
elle et (son oeil a un éclair dc gaieté 
malicieuse) elle avait, lien sûr, aussi 
honte dc marcher avec moi! C'est que 

mode ressemble pas à la sienne I 
—Sont-elles encore écourtichécs?
—Y disent que c’est plus long... ça

En France, un taquet est une petite 
l'extrémité soirées

naissance. Après les succès dans la mé­
tropole suivirent les glorieuses tournées 
dans toute la province et dans la Nou­
velle Angleterre, Puis, lorsque le Paci­
fique Canadien organisa les festivals du

pièce de bois qui soutient 
d’un tasseau, qui maintient l'encoignure 
d'un meuble, et un loquet est une peti- maintenir les châssis et les portes fer- 

sorte dc bonnet pour les més ou les contrevents ouverts est un
dents, et tel qui se vante dc n’avoir jamais figuré dans un accident peut y fi­
gurer demain.

ma
te toque, utte

Attention et prudence toujours, voilà la meilleure garantie dc sécurité", (chines, pour les enfants. Taquet et to- tourniquet i .
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Source de contamination récemment
découverte.

Les praties de campagne!
E L L E S  V O N T  C O M M E N C E R  P O U R  | 
LA  G R A N D E  J O IE  D E S JE U N E S , Une telle BeautéS U R T O U T .

La partie  de cam pagne est facile à 
ten ter. E lle s'est m aintenue et elle se 
m aintiendra. C ar, outre sou in térêt psy­
chologique, elle o ffre , en effet, deux j 
a ttra its  de prem ier o rd re  qui en font, ' 
pa r excellence, le divertissem ent des fa - ! 
milles. E lle est infinim ent amusante 
pour les jeunes ; elle est infiniment pra- 

. tique pour les m aîtres de maison. j

streptocoque, ou c» am as comme le ta- 
hylocoquc. L a souris est très sensible 
à  l'action de ce m icrobe et succombe 
rapidem ent. J-e ra t, a tte in t dans les 
mêmes conditions, devient m alade, 
mais s’eu tire généralem ent au p rix  d 'un  
abcès.

Ou pourrait croire, au prem ier abord, 
que les crachats du pneumonique, fa r ­
cis île pneumocoques, infectent les sou­
ris par les voies digestives de celle-ci. 
lorsqu'elle vient à  ronger quelque linge 

a tapis contam inés, 11 n'en est rien, 
l e s  souris de laborato ire, gavées de cul­
tures de p '’ mocoques, restent indem ­
nes. Le m icrotic passe inoffensif dans 
leur tul-e digestif. Il faut qu'il soit ino­
culé. à la souris comme au rat, par une 
piqûre ou peut-être  par inhalation de 
; » 'ussières provenant des crachats pneu­
m oniques desséchés. Les puces inocu­
lent des souris saines ap rès avoir piqué 

souris infectées.

tée de réclam er le rétablissem ent de la 
m uselière pour dames : les élues ne 
m anqueraient pas . . .

L E S  G R O T T E S  D E  S O U R IS  E T  LA 

P N E U M O N IE 7
aucun moyen pratique de nous m ettre 
à l'abri de cette source insoupçonnée de 
contam ination, si ce n'est de dém ontrer,

L E  C H A T  G A R D IE N  DU FO Y E R .

ci >
j Nul ne résiste à la perspective de 

pour une certaine part, le rôle utile du bouleverser scs habitudes, d’a ller catn- 
chat, lequel, fo rt heureusem ent, se rit pcr cn ,)k.in a jf( ,oill (lcs comm odités 
probablem ent du pneumocoque. T oute-1 utiles du home. Au fond de nos es- 
fois on sait que le chat ne m ange pas prils> dem eurés enfantins, 
les souris m ortes. E t la présence du 
char ne donne qu 'une g aran tie  partielle i 
puisque nous pouvons ê tre  infectés par 
des alim ents dé jà  contam inés avant de 
parvenir chez nous.

11
La souris fa it  transform er le pneumoeo- 
pc en un microbe viru lent qui déterm i­
ne elles l’hom m e la pneumonie in fec­
tieuse.

V,

m
M jlen dépit de 

tout m odernism e, quelque chose survit
âiistliàci> a v c l â l u i  VUX . liuUS Svi i-

peons avec am itié à  Robinson, aux hé­
ros de Ju les Verne, tout au moins au 
C H E M IN E A U  du bon poète Richcpin. ' 

i.a partie  de cam pagne est de to u , ; 
les pays et à la portée de tout le m on­
de : aristocratique, bourgeoise, populai­
re. à volonté. T.es nobles tapisseries des 
Gobelins nous représentent des rois et 
des princesses de naguère festoyant 
dans la verdure, et l'on voit encore au- j 
ji u rd ’hui les s eiétés élégantes se don , 
tier rendez-vous dans un site pittorcs- j 
que, les honnêtes fam illes s’installer i 
comm odément sous les arbres, et le '

%

! ■UU"
G est un bien joli peu t anim ai a re­

ga rd er en cage encore que sa rencon­
tre fo rtu ite , dans un appartem ent, in s­
pire à bien des dames, qui peuvent é- 
tre  courageuses en de plus graves c ir­
constances, une véritable crise de te r ­
reur folle. R edoutée des ménagères, de 
tous les possesseurs de greniers à gra ins 
ou à farine, elle est bien précieuse pour 
les savants de laboratoire, qui en ont 
fait, avec le cobaye, leur victime de 
choix pour leurs expériences.

E t précisém ent voici que l'un d 'eux 
vient de découvrir que la souris est un 
anim al des plus redoutables pour l'es­
pèce hum aine, comme agent de tran s­
mission de m aladies graves, parfo is 
mortelles, et dont nous serions peut- 
ê tre  dispensés sans sa fâcheuse in te r­
vention.

Nous savions déjà que certaines m a­
ladies infectieuses n’atteignent l'hom ­
me que par l'in term édiaire  d 'anim aux
qui se font les transporteurs de leurs . . , . ,

, . , ! ttu n l dans cette m aladie,
germ es : la m alaria, la fièvre jaune, la
dengue, par les m oustiques; la m a la -1 S l ' n< lc doctt'l,r P il,lcr' lc fro,d 
die du sommeil par la mouche- tsé-tsé : I :*'ut p r-.îu îro  incontestablem ent de a 
la peste, par les puces des ra ts et m a r- i  ' pulm onaire, m ais non la
m o ttes; le typhus exanthém atique p a r  Pneumonie infectieuse. Celle-ci est m 
les poux, etc., sans p a rle r des m aladies j 
infectant des anim aux et que ceux-ci M " K|obc lors<llMl nc s -v trouve P °m t '  
nous transm etten t pa r leurs m orsure--1 souris ' ? i- dan* nos rcKlons' c,Ie
la rage, le sodoku. !.. spirochétose, etc. I p,us f r ^ t!cntc' par ,cs tcmps f ro,d?'

c'est tout simplement parce que c est i
lx; rôle de la souris, tel que 1 ont fa i. , {, tes souris se réfugient dans

ap p ara ître  les trav au x  du D r P a lie r 
de N ew -Y ork , ceux du D r P ierre  M au­
riac en F rance, serait de tran sfo rm er le 
pneum ocoque hôte banal de la cavité 
bttcco-pharyngée de l'homme, en un
microbe fortem en t v iru lent qui. ré ino­
culé à l'homm e, déterm ine a lors elle- 
lui la pneum onie infectieuse. E lle sem ­
ble chargée aussi de donner de la v i­
rulence à un au tre  mimcnsal banal d-s 
voies digestives de l’homme.

Le pneumocoque, en effet, dans l 'o r­
ganism e de la source change d’aspect 
Il se dispose en chaînettes comme 1.

t f f î î

De tou t ceci, il résulte  que lc rô'-.t 
du froid serait secondaire dans la ge­
nèse de la pneumonie infectieuse. Celle- 
ci d’ailleurs, n’est pas contagieuse, —- 
sauf le cas de la pneum onie grippale, 
parce qu’ici le pneumocoque de l’hom ­
me, comme dans l’organism e de la sou­
ris. a  acquis une virulence spéciale sous 
l'influence du microlie de la grippe.

A utre  conclusion d 'o rd re  pratique. 
Il faut lu tte r contre les souris, ce que 
nous faisons déjà, mais avec plus d'é 
nergie. m aintenant que nous savons 
qu 'aux dégâts m atériels qu'elles cau­
sent dans nos m aisons s 'a jou te  la pos­
sibilité de les vo ir constituer des ré­
serves d 'un v irus dangereux. Il faut 
bouclier tous les trous par où elles 
peuvent s'in troduire, — ce qui n'est pas 
tou jou rs facile. E nfin , il fau t reconnaî­
tre  au chat, h iératique et m ystérieux— 
que N ietzcchc déclarait avoir été inven­
té pour donner à l'hom m e l’illusion de 
caresser le tig re  —  un titre  do plus à 
son rôle de gardien  du foyer.

se  d é g a g e  d e  1 a r t  . • e t  d e  la  
v a l e u r  s u p p l é m e n t a i r e  d e s  
C a r r o s s e r i e s  p a r  F i s h e r  . .

i

des
rapide, possède une vive accélération. 
Le moteur du Pontiac est d’une dou­
ceur extraordinaire grâce à des carac­
téristiques telles que son balancier 
harmonique et les montants caout­
choutés sur lesquels il repose.

Ne vous contentez pas de voir le 
Pontiac Gros Six. Conduisez-lc. C’est 
le meilleur moyen de savoir quelle 
belle voiture vous pouvez posséder à 
si peu de frais. Et grâce au mode de 
paiement G.M.A.C. de la General 
Motors, il vous est possible d’acheter 
facilement et économiquement. Venez 
vous faire expliquer la police de ser­
vice au propriétaire General Motors, 
la plus complète de l’industrie.

TES lignes longues et basses des 
•*—' belles carrosseries par Fisher sont 
accentuées par une gracieuse moulure 
de ceinture moitié ovale . . .  re­
haussées par de merveilleuses nouvel­
les harmonies de couleurs. L’intérieur 
de ces carrosseries est élégant, capi­
tonné en beau mohair durable. Leur 
forte co n stru ctio n  b o is et acier 
garan tit sûreté, longue durée et 
endurance.

Lorsque vous vous promènerez dans 
le Pontiac Gros Six. vous serez im­
pressionné par la belle performance 
de son moteur de 60 chevaux . . . 
lc plus gros que l’on puisse trouver 
dans un six de prix aussi bas. I! est

Mais les cro ttes des souris atteintes 
renferm ent ces pneumocoques devenus 
v irulents pour l'homme, et leurs pous- 
sières souillent la farine des greniers et 
des boulangeries qu’elles habitent, lc lait 
les fermes où elles se nichent, les a li­

m ents même dans les cuisines et les a r ­
m oires où elles tro ttinen t.

De là est née toute une doctrine nou­
velle pour exp liquer la genèse de la 
pneumonie chez l'homme, théorie qui 
ten d ra it à renverser toutes les doctri­
nes admises jusqu 'ici su r le rôle j

dim anche les m énages ouvriers casser 
la croûte sur l’herbcttv.

T.a partie  de cam pagne bien 
favorise égalem ent les 
jeunes, les douces 
gens respectables, 1rs exploits des bon­
nes fourchettes, les m éditations des 
rêveurs, les propos des bavards, les e x ­
tases des am oureux  de la nature , les 
reehc: elles des botanistes et des n a tu ra­
liste- : et c 'est justem ent cette latitude 
laissée à chacun qui perm et aux  goûts 
e t aux divers sentim ents de s’y déployer 
à l’aise.

réglée, j 
ébats fies tout ; 

nonchalances des

—Le Journal.D r Raoul R T .O X D EL.
c-.tinue dans les régions les plus froides

PONTIAC GROS six
gg  j] g j  M B  >  O F  C A N A D A ,  L I M I T E D>f Le Gyprocsauvegarde 

les maisons de
maisons. O r, on a rem arqué que la 

pneumonie est très ra re  dans les logis 
où il existe des chats qui leur font la 
chasse.

Ce serait d ne par l'in term édiaire de 
nos aliments, souillés à dom icile par la 
poussière des crottes de souris a tte in ­
tes de pneumocoques, pa r le pain souil­
lé de la même façon dans la boulange­
rie. i n par le lait dans les laiteries, que 
le m icrobe de la pneumonie s 'in troduit 
cher nous.

Celte idée m érite de re tenir l’.ottcn- 
E llc n 'apporte  m alheureusem ent

>

Si *1
I

m campagne contre

H V INCENDIE! ALBERT MICHAUD, RIMOUSKI~r
R0TI.G1.XP famillevotre
•il remlant votre maison de

i- iiXV' campagne à ! épreuve des eou- 
ranls il‘air, de la poussière et de 
l’incendie. J.enouveau Gyproc- 

mu brûler, vous 
de frais ce pré-

< r-isaone
E S T  M K I T. I. E U R P A R C E  f) U ' I L  E S  T C A N A D I E N1 L

ivoire, ipu zie / 
rendra a peu 
vieux service.

Il ajoutera aussi à la su 
de vos i 
sons. 11 n est pas nécessaire de 
le décorer (quand il est divisée 
par panneaux), niais vous pou­
vez le teinter ou le recouvrir de 
papier-tenture ou de plâtre, à 
votre gré. Facilement et ra­
pidement posé, c est un avan­
tage définitif, et il est infiniment 
supérieur aux autres matériaux 
de construction.

Ci-dessous le nom de votre 
fournisseur. Consultez-le dès 
aujourd'hui sur la Cloison 
M orale Gyproc ou demandez 
notre intéressante brochure 
gratuite: "Bâtissez et Remode­
lez avec Gyproc.”

N v

Atien . I :lidilé INIii IIIPI I I«wmnrmiiaajLi
Mi l IImurs, plafonds et eloi-AÇlot à Edim bourg, dans l'ancien châ­

teau des comtes de M oray, Aux a rch i­
ves de W orchestcr, on peut lire cette 
note datée de 1658:

“ Payé pour réparation  de la muse­
lière pour m useler les femmes qucrel- 
leus- s avec l’achat de deux cordes pour 
la même, un schelling e t onze pence."

Quelque-unes étaient arm ées d'un
systèm e de to rtu re  perm ettant au cons­
table de m aîtriser la patiente en cas de 
rebellion.

MUSELIERES 
POUR DAMES

! 1 à  î PT'as 
malade, Gaston

Je viens d e  
s u b i r  u n e  
a m put a t  ion

szi
I Gaston et 

Georges
..'Zâ Georges)x

Nous lisons dans l’organe des Em ­
ployés du Service postal, le C urrù-r 
la P oste, de M ontréal, dont le direr 
teu r est un ancien Rimouskois, M. 
Mousseau Drapeau, fils d l’ex-m air- 
de notre ville M. R .-A . Drapeau, l’in ­
téressant article  suivant au sujet d'un, 
supplice que l’on infligeait autrefois, 
en A ngleterre, aux fcmm, - médisantes :

M U S E L IE R E S  P O U R  D A M ES
Un de nos confrères signale, tout en 

s’in form ant si le fait est exact, qu’un 
A ngleterre les femmes m édisantes é- 
taient condam nées à porter une m use­
lière. E t pour bien prouver qu’il ne s 'a ­
git pas là d'une fanta isie  hum oristique, 
on a reproduit et gravé l'im age de quel­
ques-uns de ces engins qui existent e n ­
core en assez grand nombre. Dans le 
Cheshire, il y en a treize, dans le L an­
cashire, cinq ou six, au tan t dans le 
S taffordshire, et un seulem ent dans ]c 
D erbyshire. Ce qui ten d ra it à prouver 
que les femmes du D erbyshire étaient 
plus économes de leurs paroles que cel­
les du Cheshire.

Je  tiens à confirm er à mon confrère 
cette pénalité appliquée par les tribu ­
naux anglais pour la dernière fois en 
1824. En effet, on appliquait aux rep ré ­
sentants du sexe faible, coupables de 
diffam ation, la m uselière. Ce suppli­
ce a fonctionné en A ngleterre et en E - 
cor.se du ran t quatre siècles.

Nous pourrons donc fêter, cette an ­
née, le centenaire de la disparition de ia 
M uselière pour dames.

A près une jugem ent sommaire, on 
passait la m uselière à l'im prudente et 
un constable la prom enait sur la place 
publique, pendant un temps déterm iné, 
la  conduisant au moyen d 'une laisse a t ­
tachée à la muselière.

Cette coutum e de m useler les dames 
a vraim ent existé. L 'ex tra it d'un juge­
m ent en date du 3 ju illet 1741, en fait 
foi. Voici la teneur :

Elisabeth, femme de Georges l la l -  
born, a été punie de deux heures de 
m uselière à la croix du m arché à M or­
peth, p a r o rd re  de M M . Thom as, Gait 
et Georges N icholls a lors baillis, pour 
paroles scandaleuses et injurieuses en 
vers p lusieurs personnes de la ville, et, 
notam m ent, envers les dits baillis.”

L ’ingéniosité britannique créa de nom ­
breux  m odèles de m uselières plus ou 
moins baroques, les unes en form e de 
casques, les au tres sous l'apparence de 
m asques ; m ais le plus pratique, le plus 
irrité, fu t celui qui consistait en un cer­
cle de fe r contournant la tête et retenu 
au niveau de la bouche par un demi- 
cercle perpendiculaire se moulant sur 
le crâne. T ous étaient m unis d’une 1a- 

m étallique à  in trodu ire  dans la bou­
che pour paralyser la  langue. On don­
nait à ces appareils les nom s de "bride 
des com m ères", ou "bride des b av ar­
des".

E n dehors des endroits signalés plus 
haut, on conserve de ces m uselières en 
plusieurs m usées m unicipaux, à N ew ­
castle, à  Ludlow , à W orchcstcr, etc., et 
dans les cabinets antiquaires.O n en a dé­
couvert, U y  a  quelques années, tout n

0 0s LES GARÇONS ide la a
D O WCe! usage était cruel direz-vous? 

C ertes, m ais la sécurité  des relations 
sociales n'est-elle pas essentiellement 
basée sur cette form e égoïste de la 
bienveillance qui s’appelle la discrétion ? 
Sait-on le chemin que fa it la m édisan­
ce et son m ode de m arelle? Elle va très 
vite et grossit en route. C'est une bou­
le qui s'augm ente des malveillances, des ] 
haines on même sim plem ent des légè- | 
retés qu'elle traverse. P a rtie  qticlquc- 
t- i- d 'un irait d 'esprit comme une bulle 

savon d ’un flot de mousse, elle n’a

w
7k i

> ban que Vest —, 
-trouve' r—̂ t  ampute J ,  S  
de c e n t  Ic^Z 
piastres r*;

K j

1 iGYPSUM , LIME AND  
ALABASTINE, CANADA, 

LIM ITED 4-7QuébecM ontréal
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cMU Klde

m- -nvent la bonne fortune de crever 
inoffeu ivc et de d isparaître  sans trace. 
U n parole m échante semble un noyau 
central, a ttiran t, par affinité toutes les 
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ne foi, avant peine à la reconnaître  sous 
les agglom érations qui la déform ent. OVCDIBI eQ uant à la femme m édisante par m é­
chanceté. c 'est un fléau social. Aussi, 
parce que je  suis femm e et que je  puis 
apprécier tout lc mal causé par une 
femme m édisante, je suis presque ten-
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Imm /Cr?d'obligations do Fabriques paroissiales, de Syndics paroissiaux, de Corporations 

épiscopales, de Communautés religieuses d'hommes et de femmes, émises dans 
des formes irrégulières et que leurs propriétaires ne pourront, dans bien il 
cas, revendre qu’à perte.
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Ces irrégularités ne sont pas de notre fait ; nous en avons à maintes reprises, 
prédit les conséquences aux emprunteurs cl

disposition de ! épargne 
Les porteurs d'obligations 
cas où leurs titres pvésen-

mais vainement,
compétentes. Nous n'en sommes pas moins à la 
pour les faire corriger dans la mesure du possible, 
sont particulièrement invités à nous signaler tous les 
feraient l’une quelconque des particularités suivantes:

autoritésaux

p l p i p p l l i i
C e *

1. Représentation fiduciaire des porteurs par un simple particulier. 
Tenue du registre d ’immatriculation

❖Av2. W h en  g o o d  f e l lo w s  
g e t  to  g e th e r
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par un particulier.
3. Domiciliation du service de l'emprunt ailleurs qu'aux guichets d'une I 

que à charte (chez le fidéicommissaire ou fiduciaire, par exemple).
Au reçu de cesrcnse ignements, nous dirons nos correspondants si les 

irrégularités sont graves, si elles peuvent
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CONTRE VOTRE Le Braillard

COEUR
Grandeur pour donner aux parents et
aux éducateurs les conseils necessaires
afin que "dans la famille, à l'ccolc, au
collège, à l’Université et dans la vie
chrétienne" un tel enseignement porte
scs fruits et forme les catholiques que
requiert notre époque.

Tous ceux qui liront ces pages que real.

publie l’Ecole Sociale Populaire' dans
son intéressante collection en tireront |
profit. Il faut leur souhaiter la plus
large diffusion.

En vente. 15 sous l’exemplaire, $9.00
le cent, port en plus, à l’Action Pa-

Achetez un Six, naturellement
mais assurez vous que

i des fermes
I —"Où remettre la borne?...

“ Est-ce parce que vous êtes jeune, ma mc*trc *'1 *x>rr,c? ...
nièce, vibrante, pleine de sève et de vie, ar 'cs nu' ts ** ora8e, dans les rafa-

toutes vos puissances et vos facul- es t*c Kros Jorol,l’t, cette plainte lugu­
bre semblait sourdre

Oil rc-

roissialc, 4260, rue de Bordeaux, Mont-

c ’est un
SUPER-SIX

que
d'un precipicetés sc liguent pour monter à l’assaut de

votre coeur?
Légères escarmouches ou

attaques ; de l’imagination
l'esprit capricieux ou frivole, de l’ins­
tinct jouisseur, des préoccupations eu-1
pides, du caractère aigri, de la volon
té flottante, de la jalousie aiguë, de l’é­
goïsme, de l'amour-propre sournois, es­
carmouches ou attaques ne sont-elles
point les tentations du coeur ?

Vous vous plaignez sans pouvoir dé­
finir les raisons de votre malaise et
m'appelez à votre secours : “Je ne sais
que faire... Je souffre... délivrez-moi,
consolcz-moi 1”

Je ne puis qu’une chose : essayer de
vous éclairer sur la cause de votre
souffrance. Vous sentez et vous savez
qu’un ennemi rcxle autour de vous et

n’avez ni la décision d’ouvrir les

creusé en plein quarts aurifère,
violentes : nc c,ultc d’cau, l)ris du moulin banal

déréglée, de | dcs Grandes-Fermes, dans la seigneu-
. rie Rigaud-Vaudrcuil, en Bcaucc.

Les vieilles gens racontaient
jadis un cen'taire quelque
créant avait, de nuit, été lever

par u-.

f.-
que,

peu me­
et dé­

placer une borne pour gagner un pro­
cès en bornage qu’il soutenait contre
son seigneur. C’était un félonie, et
particulièrement grave en raison des
suites, et des dommages causés.

Le coupable s’était réconcilié avec
son seigneur, et avait fait ce qu'on
appelle une belle mort,
l’autre monde, il n'avait pu s’exemp­
ter du Purgatoire, et de plus, il avait
été condamné â revenir sur la terre,
à l’endroit même où il avait péché,
et IA, sur le coup de minuit, demander
à haute voix :

J v
î4;

L’Esscx Challenger est un Supcr-Siz. Grâce à son principe breveté,
la capacité du modèle à (5 cylindres est développée à la pleine limite.
Il produit un rendement et une souplesse qui appartiennent nuique-
ment à l’Esscx Challenger. C’est pour celte raison que nous disons —
et qu'un plus grand nombre d’acheteurs, chaque jour, disent — “non
un simple Six mais un Su per-Six.”
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Mais, dans

L 'ESSEX Challenger fournit un brillant rendementUne Vraie
Nourriture de Beauté

I,c rendement de l’Esscx est dû à son
moteur parfaitement équilibré et à sa
transmission. Cet équilibre de piston.-,
en aluminium, du carter, de l'embraya­
ge s et du volant du moteur, joint à l'é­
quilibreur Lanchcstcr, développe plus
de force motrice et plus de souplesse â
toutes les vitesses.

Adhérence <i la roule et Sécurité.
I.'empattement plus long, les pneus plus
gros et la suspension brevetée des res
sorts font de 1’Essex le plus adhérent
à la route des autos. La grande vitesse
avec sécurité est rendue possible grâce
à l'action positive des freins aux qua­
tre roues.
I.es agencements de l'intérieur compor­
tent le meme motif que les garde-boue
et les lampes. T %- capitonnage est de la
meilleure qualité. I! y a un gracieux

achetant un automobile Hudson ou Essex vous bénéficierez de la
réduction récente île la taxe de vente du Canada.

volant à trois rayons, et le tablier des
instruments comprend le démarreur, un
indicateur électrique d’essence et d’huile
ainsi que le motomètre.
Ces l’Esscx le plus beau, fournissant le
meilleur rendement qui ait encore été
fabriqué. 11 détient une multitude de
records établis au cours de la Semaine
Challenger, couvrant tout lc continent.
Yoyez-lc et d’autre preuve que ce n’est
pas un simple Six, mais un Supcr-Six.

avous
yeux pour le regarder -en face, ni la
bravoure pour le combattre ou le fuir. —“Où remettre la borne ?”. L'âme ,

en peine ne devait être délivrée des I
flammes du Purgatoire que le jour ou '
un vivant secourablc viendrait lui dire [

ce qui, en pareil cas, ne serait pas dé­
sertion, mais courage.

Faites donc au plus tôt votre inven­
taire moral, recherchez votre passion
dominante, le côté faible de votre coeur
et portez là tous vos efforts.

Voulez-vous que nous cherchions en­
semble?

La Santé est toujours superbe. Elle donne
un beau teint et une vigueur animée aux
mouvements du corps. La Santé provient
d’une b on n e n o u rr itu re . Le Shredded
W heat avec du lait est la Nourriture de
Santé par excellence—il contient tous les
éléments vivifiants du blé entier sous une
forme digérahle— le fer pour le sang, le
calcium pour les os et les dents, et les pro­
téines pour produire de sains tissus. D éli­
cieux avec des fruits.

ce qu'il avait à faire pour se mettre >
en règle avec le Seigneur du Ciel.

Pourquoi le lamcnto du condamné ne !
se faisait-il entendre que dans les nuits j

d’orage et par les grandes brises de j
sorourtf...
S’il fallait chercher le pourquoi du

pour le
Coupé885La légende ne le dit pas. IN’avez-vous jamais été tentée de pren­

dre, pour des élans de votre coeur, des
désirs de jouissances, des recherches du
bien-être et de la vie facile? Votre coeur
n’v était pour rien, je vous assure! Il
dormait même profondément quand,
tout eu écoutant celui dont, seul, le sé­
duisant physique et les promesses flat­
teuses vous attiraient, vous conjuguiez gcns cri,'" 'cs'
du bout des lèvres le verbe aimer!

La "folle du logis" ne vous a-t-elle
jamais envahie? Manquant de mesure,
ne laissant rien à sa taille, grossissant
ou rapetissant tout démesurément, elle
transforme toute joie en délire, tout
sentiment en passion ardente, toute pei­
ne en désespoir ; l’amour et la haine,
l’espérance et la crainte passent au pa-
roxisme! Par clic n’avez-vous pas rêvé
l’impossible et entrevu les moyens rai­
sonnables pour atteindre le bonheur?
N’a-t-elle pas justifié vos plus sottes
folies? Cette imagination ne fut-elle
pas la source principale de vos erreurs
de vos illusions et déceptions, de vos
engouements et versatilités? Rappelez- ger
vous tel compliment que vous avez pris
pour une déclaration, telle soirée où ce
que vous croyiez votre coeur et qui i faites par d’assez
n’était que votre amour-propre, souffrit n’en doivent pas
cruellement d’une déception? Rappelez-
vous vos rêves après certaines lectures:
car. loin de conduire et d’apaiser la
"Folle" qui se joue de votre coeur,
vous la lancez, bride sur le cou, dans
une littérature dont elle se gave et se
prise,

N’ctcs-vous pas une de ces superfi­
cielles qui, aux inspirations de leur
coeur—du vrai coeur—objectent: "Ce­
la m’amuse" ou “Cela m’ennuie"; "Ce­
la me plaît” ou "Cela m’est trop diffi­
cile"?

Et vous attendez!.... Quoi? le mari
qui partagera vos idées de 'vie tran­
quille"; Pas d’affaires! Pas d’enfants1
T.c mari qui apportera une belle situa­
tion? En ce cas, ce n’est même plus le

pourquoi quand il s’agit de légendes, les |
plus belles s’évanouiraient, et ce serait |
grand dommage! Les ténèbres
nuit, la pluie, le vent étaient là pour j
favoriser le merveilleux et entretenir la |
crainte et le respect chez les bonnes

F. A H. Windsor
taxes en plus.

—Sept autres modèles à des prix tout
aussi attrayants. Vaste choix de cou­
leurs sans coût additionnel.

de la 1
■

EnPersonne ne se demandait ce qu’il
fallait bien faire pour secourir le
Braillard dont la plainte lugubre s’éle­
vait du fond de l’abîme... On lui fai­
sait l’aumône, de très loin, d’un "DE
PROFUNDIS” hâtivement récité, et
on s’empressait de prendre
détourné. L’intention était bonne, mais
ce n’était pas du tout ce qu’il fallait...

Un fier-à-bras du nom de Coq Po-
merleau. ivrogne et querelleur, qui pas
sait pour ne craindre ni Dieu ni diable,
et dont la mauvaise renommée s’étendait
par delà la vallée de la Chaudière. —
depuis la Pointe de Levis jusqu’à la
Pointe-Ronde (aujourd’hui. Saint-T.ud-

dc B calice), — fut l’homme prédes­
tiné pour accomplir l’oeuvre de rédemp-
tinu. Cela arrive: de bonne actions sont

mauvais sujets, qui
moins avoir leur méri ■

S i

, QUE.PH. PLANTE KIMOUSKI
H . J. P. Poirier,

New Carlisle.
Chas. Bernier,
Price.
Dr. A. Dontigny,
Stc-Annc Des Monts.
Adrien Bégin,
St-Octavc.

N. Gérard,
Gaspé.
Chas. Eug. Gaudrcau,
Lticevillc.
Maud Talbot,
Matanc.
I.égaré Auto of Mont-Joli Ltd.,
Matapcdia.
Lcgarc Auto of Mont-Joli Ltd.,
Mont-Joli.

Lcgarc Auto of Mont-Joli Ltd.,
Bonaventurc.
N. Collin,

un chenui

Bic.
Thomas Côté,
Cap-Chat.
A. Allard,
Carleton.
J. C. Jobin,
Chandler.
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AVEC TOUT LE SON
DU B LE ENTI ER

T H E  C A N A D IA N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y ,  L T D .

Pas tan sou&
to.

Un soir de Mardi-Gras, apres avoir ■
pris plusieurs verres de rhum avec des ,
copains. Coq Pomcrleau fit la gageure |
d’aller, seul, rembarrer l’âme du P u r- .

i  MAISON GAUVIN
|  A  Q U E B E C

I  INVITATION SPECIALE i (tour service(%i;

•  ©DE LA*
â
>;

coteau, et parvenu
il cria d’une voix à ébranler les ro-

_  "VA LA R 'M ETTRE LA:
IOUSQUE TU T,’A PRIS"!...

T.e Braillard ne se le fit pas dire .
deux fois : jamais plus on n'entendit sa
plainte! — A sa renommée, acquise par
tant de méfaits. Coq Pomcrleau ajou­
ta la gloire, plus méritoire, d’avoir

âme du Purgatoire,
réalité, en cette occurence, était

poétique que la ’é-

ilice. \(ü Fchers :
ï 1 . 1.

........... u  j  \kA tous les lecteurs de ce journal la maison
Gauvin est heureuse de solliciter votre visite, quand
vous serez de passage à Québec.

La maison Gauvin, le grand magasin à rayons, £
situé à Québec au numéro 18!$ rue Sl-Joscph, (en face

$  de l’Eglise de Sl-Roch) esl divisé en douze rayons
&  qui regorgent de marchandises, à la verge ou prêts à éftj

être portées, cl cela toujours aux meilleurs prix pos- ♦
jf: sihles ce qui veut dire pour vous de réelles économies <S&>

Nos trois départements de confection pour jfj

Î Hommes, Femmes et enfants ont une superficie de
10,000 pieds de planchers, avec un assortiment très <f;
varié de nouveautés dans les prêts à porter.

Notre spécialité.
Tous genres de toiletes pour mariés.

f .
• ■>

/idc-
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livré ur.c
mari que vous attendez, c'est la situa-
tion, c'est-à-dire la fortune... T.e mari
beau garçon dont le physique, la coupe
des vêtements et les belles manières flat­
teront votre vanité ; un mari pour la
galerie I

En tout ceci votre coeur est absent

beaucoup moins
Rende : il s’agissait simplement d'un 6-
rablc et d’un merisier dont les troncs
avaient poussé si près
que. mis en branle par une forte brise,
leur frottement produisait un grincc-

proolngé. L'imagination populaire
avait fait le reste en mettant à contri­
bution le Purgatoire et le plus lamenta­
ble de scs habitants. — U est probable

de forêt, peu

l : t i
il’un de l'autre

O
Vous l’avez mis à la porte. Prenez gar­
de qu’un jour il ne rentre par les lar­
ges fenêtres de la douleur... pour se
venger !

ment

m if. OONCLE BENJAMIN. aussi, qu’un écumeur
scrupuleux, était venu couper
deux arbres, ce qui avait rendu la be­
sogne facile au Coq Pomcrleau.

C. P.

il’un desj f.o Ennmc et l'Enfant] JULES GAUVIN Enrg.l*05 \

SOUMISSIONS POUR. DRAGAGE T e l  e s t  l e  r e c o r d  d e s
c en t a in es  de  mi l l i e r s

d ’usagers
d u  G e n e r a l  E l e c t r i c

Imites de griiissnge pour voua occa­
sionner des frais.1 8 3  RUE S T - J O S E R H  QUEBEC[V  Evénement.] $Des soumissions cachetées, adressées i i
Ce sont là les raisons principales qui
expliquent p o u r q u o i  p a s un seul
usager du R éfrigérateur General Elec­
tive il’a encore eu à dépenser un sou
pour service! Et c’est aussi pour ces
raisons que les ventes du General
Electric déliassent celles de tout autre

au soussigné et portant en suscription
les mots : "Soumission pour dragage, ^ p  b e s o i n  d  â U l T l i r e r

quelqu’un
■mmimmmhsmmiimmmmsm

Rimouski, P. Q.", seront reçues jus-
<|u'à midi (heure avancée), le jeudi 5
juin 1930.

i

1•3H3

;
On ne tiendra compte que des sou jj csl jnn^| ce besoin de tout être hu

missions faites sur les formules four-1 main normal d'adopter quelqu’un qu’il
nies par le Ministère et conformément a(]mjrc 1>our je p0SCr sur un piédestal II
aux conditions mentionnées dans lesdi- comme une sorte de héros qu’il défend m
tes formules. I envers et contre tous. Ce peut être un (/

On peut se procurer les divis et for- ilommc politique, un écrivain, un per- A
mules de soumission combinés en s’a- so,magc cil vue ou un inconnu, peu im- W
dressant au soussigné, ainsi qu’au bu- [)0rte> c’est toujours une personne qui U
reau de l'ingénieur de district, édifice n-cst pas notre intimité. C’est que §
de la St. Lawrence Power, Rimouski, j |cs jntjmcs nc posent pas longtemps
^  Q- sur un piédestal I Leurs petites fai-

Les soumissions devront comprendre l)]CSSCS| icurs aCcùs de mauvaise bu-
le remorquage de la drague et ses ac- mcur| ]cur vanité qui montre le bout
ccssoires, aller et retour. j <]c | ’0rcillc les mettent bientôt à notre 1

Les dragues et autre outillage qn’on niveaul Nous nc cessons pas de les ai-,
se propose d’employer pour ces travaux ' mcr_
devront avoir été dûment enregistrés ^  héros I i
an Canada le ou avant le trente et u-1
nième jour de décembre 1929, ou avoir
été construits et enregistrés au Canada i
depuis ladite date.

A utom obilistes EUL le Réfrigérateur General Elcc-
appareil vuiistvuit

d’un fonctioniienienl i ' lu ace
. résultat de

et de
. peut me

. : SV  1 réfrigérai eu r! \

♦
trie . . un

Venez voir le nouveau Réfrigérateur
General Electric tout-acier à no» salle*
d’exposition . Nous nous ferons un
p l a i s i r  de  v o u s  en  e x p l i q u e r  le#
diverses caractéristiques . . . régu­
lateur de congélation d’accès facile
m écanism e sur “ le dessus” du cabinet
. . . com partim ents intérieurs spa­
cieux, avec cham bre de congélation
ém aillée et hygiénique . . .  et de voue

signaler les autres points de supé­
riorité qui lui valent la préférence du
public.

en  vue
et exem pt d’ennuis . .
longues années d’expérience
patientes recherches . .
g lorifier d ’un tel record.

"

Notre garage est ouvert jour et nuit pour vous
donner le maximum de service. N’ouhlicz pas de faire
laver et réparer voire char la nuit pour économiser du
temps.

■

)♦
Car seul le General Electric possède

herm étiquem ent clos
Notre mollo : Satisfaction et courtoisie.<

un  m écanism e
dans un boîtier d’acier . .
m écanism e qui a
p ou r toutes avant son
l’usine. Son efficacité est ainsi assurée
car il nc saurait se déranger. Vous
n ’avez ni courroies, ni ventilateurs, ni

♦ un

Garage Morin. Enregistre
RIMOUSKI

été huilé une fois
départ de

I enRue Sl-Gcrmain,
mais ils cessent d'etre pour nous : ca-ioo-CF

Conditions faciles à votre gré.qu’à dis-Un homme n'est un héros I
R A T S  M U S Q U E Stance I

R E F R I G E R A T E U R  T O U T - A C I E R

G ENERAL
LA COMPAGNIE DE POUVOIR

DU BAS ST LAURENT

FADETTE, du Devoir
Il y a beaucoup d'argcul à faire dans l’élevage du

Rat Musqué en cage. Ces cages peuvent être placées
soit sur votre ferme ou dans votre cour. Les rapports
prouvent qu’ils ont de trois à cinq portées par année,
cl île trois à douze petits par portée. Un petit capital
est requis pour faire un succès de ce élevage. Nous
rachetons la progéniture des Rats Musqués que nous
vendons à un prix très attrayant. Nous sommes les
plus grands éleveurs de Rats Musqués de l’univers.
Nos fermes d’élevage dans la Province de Québec sont
localisées à boni de Flic et dans l’Ontario, à Port Ro­
wan où votre inspection est cordialement sollicitée.
Vous y verrez les cages cl les Rais Musqués que nous
nvofs en vente. Le temps est arrivé pour votre pla­
cement dans une affaire payante cl pour plus de dé­
tails écrivez à noire Rurcau, Rig Creek Muskrat Farms
Limited, f>03-(i05 Edifice Castle, Montréal, Qué.

Un chèque égal à 5 pour 100 du prix '
•du contrat, fait à l’ordre du Ministre
îles Travaux publics et accepté par une j

devra accompagner j
dans nul cas le i

L’ense ignement  rel igieux ELECTRIC i .Tobanque à charte,
chaque soumission ;
chèque nc devra être moins

PAR S. G. MGR ROSS.
De plus en plus les questions d'e-

dc cinq ' (location sont à l’ordre du jour. La re-
| marquablc encyclique du Saint Père o- ,
, hlige tous les catholiques à leur accor-

■Canada ou des bons de la compagnie j der une attention croissante. Aussi faut- '
du chemin de fer Canadicn-Natîonal, q être reconnaissant au vaillant évêque
ou des bons et un chèque, si c’est néces- ! (]c Qaspé, S. G. Mgr Ross, d’avoir
saire pour compléter le montant. trouvé le temps au milieu de scs nom-

Par ordre. brcuscs occupations pour traiter l’im­
portant sujet de renseignement reli­
gieux.

Il fallait les connaissances doctrina­
les et l'expérience pédagogique de Sa

i

cents dollars. On acceptera aussi com­
me garantie des bons du Dominion du

i'i
■

tâ
;

RIMOUSKI — AMQUI — MONT-JOLI — MATANE —

TROIS-P1 STOLES — CABANO
. .  9

iNtû i'
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 26 mai 1930.
C A N A D I A N  G E N E R A L  E L E C T R I C  CO. ,  U * U e4G a r a n t i  p a r
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Noces d’argent LE SOMMEIL ccinbrc 1929, 86,340 sociétaires rep ré ­
sentant 211,126 parts . D ’après le taux  
des m ortalités et des abandons, ces 
211,126 parts représentent environ 150,- 
000 parts qui arriveron t à m aturité  et 
qui toutes re tirero n t des rentes en l'an ­
née 1950. D ’après les statistiques, il est 
établi que les parts qui se rendent 1 
m aturité  re tiren t la rente  pendant une 
moyenne de 40 années (ceci dû au  fait 
que dans la g rande  m ajorité  des cas 
les parts ont été  prises au bénéfice d 'en­
fants en bas âg e ).

Donc ces 150.000 parts qui se ren ­
dront à m aturité  et qui re tireron t la 
rente  pendant 40 années représentent 
6,000,000 de rentes à payer.

Si l’on avait placé les $320,973.06 à 
5 /6 /é  au lieu de les payer aux rentiers 
de 1929, ils au raien t rapporté  pa r a n ­
née $17.653,52 et pendant les 40 années 
envisagées $17,653.52 x 40 égal $706.- 
140.80. Ce m ontant divisé par les 6.00- 
0C0 de rentes à  payer au cours de ces 
40 années donne environ $0.12 par rente.

il n 'y a donc pas lieu de c rie r au 
scandale, ni à l'exploitation pour une 
différence de $0.12 en somme bien m i­
nime.

D 'ailleurs il y a un point de vue 
qu ’il ne faut point om ettre de signaler.

M ettant de côté toute individualité, j 
ne semble-t-il pas que les sociétaires de | 
la prem ière année, qui en face d’une i- 
dée neuve au pays, firent confiance à 
l'o rgan isation  naissan te  en y versant 

prem iers cap itaux  et perm irent à 
l’institution de fa ire  ses prem iers pas 
dans la voie du succès, avaient en quel­
que sorte un droét réel à une récom pen­
se spéciale. Sans doute ceux qui, dans 
les prem ières années, ont suivi leu r ex­
emple et grossi pa r leur adhésions c i 
rang  des sociétaires, couraien t aussi des 
risques, mais leur m érité  était m oindre 
car ils avaient des prédécesseurs qui 
leur avaient tracé la voie.

Ceci est un point de vue tout â fait 
en dehors du côté économique et cela ne 
suffirait pas à justifier le fa it d 'av o ir 
ta rd é  la régu larisation  ju sq u 'à  ce jour, 
si ce re ta rd  occasionnait un préjudice 
considérable aux au tres sociétaires, mais 
le! que prouvé ci-dessus ce préjudice 
d’existc pas.

Ceux donc qui se sont cru lésés par 
le fait que la Société a payé un  m on­
tant de $81.86 par pa rt aux  ren tiers de 
la prem ière année, s’ils sont sincères, 
reconnaîtront leur e rreu r après avoir 
lu les quelques considérations qui p ré ­
cèdent et ils continueont leur confiance 
au x  Prévoyants du C anada qui jouis- i 
sent d’une situation financière cxccp- j 
dom icile grâce à leu r adm in istration  I 
sage, prudente et honnête.

0%
C'est une vieille croyance que l'on 

doit d o rm ir la tête au  nord  et les 
pieds au  sud. 11 y au rait, parait-il des 
influences m agnétiques qui agissent sur 
le mécanism e physiologique du som ­
meil.

Je  veux bien le croire, mais, entre 
nous, je ne vois pas com m ent on a pu 
dém ontrer l'avantage de cette position 
de l'axe du corps. P a r  quelles expé­
riences? E nfin , vous êtes libres de pla­
cer vo tre  lit comme vous le voudrez, 
même en respectant ce p ré jugé  populai­
re. Si vous n'êtcs pas m ieux ainsi pour 
dorm ir, vous ne serez certainem ent pas 
plus mal.

Donc, vous voilà la tête au nord. 
Comment m aintenant allez-vous vous
,.... ..  ? J ;  ne vous conseille p a s  de vous
coucher sur le côté gauche, inutile d 'ap ­
puyer su r la région du coeur. Incon­
testablement, le côté droit vaut m ieux, 
car les organes placés de ce côté sont 
moins sensibles. V otre foie supportera 
facilem ent le poids de vo tre  buste. 
Nom bre d 'hygiénistes ayant étudié c e t­
te question p réfèren t la position cou­
chée sur le dos. C 'est elle qui laisse le 
jeu  le plus libre au coeur, au foie, â 
l'estom ac, et c’est elle qui facilite le 
plu- libre fonctionnem ent de ’’acte res­
piratoire.

Au fond, c'est cet acte de la resp ira­
tion qui est capital. On ne dort bien 
on'avec un sang très oxygéné: de là 
l’utilité de laisser en trer dans la cham ­
bre de l’a ir  frais par une fenêtre en- 
tCouverte. P as de cham bre chauffée, 
meme avec le chauffage central : la cha­
leur de l'atm osphère  prédispose mal au 

n sommeil,
I.a tète hau te  ou basse. T héorique- r ; 

ment, il vau t m ieux q uelle  soit basse, 
vu .ionrs pour faciliter la c irculation 
intracérébrale.

Ce n’est pas tout. II faut penser au 
Ht Pas de matelas mous, d'oreillers 
dans lesquels on enfonce la tête.

Le lit de plume de nos aïeux est pat 
sé le mode, et c'est tan t mieux.

E nfin , si possible, le silence. On ne 
dort bien qu’avec le silence, et c’est là 

supériorité  de la cam pagne. 
Vous .-nez beau dorm ir dans le bruit 
- >u plutôt cro ire  que vous dorm ez), la 
qualité de vo tre  sommeil n ’est pas la 
même. Que votre cham bre soit tou- 
> ur- la pièce la moins b ruyante ou la 

silencieuse de votre appartem ent.
Ti ut cela vaut la peine qu’on y  pen- 

T.e sommeil est la ha«e de la santé, 
la vie est m aintenant trépidante  et 

Dorm ez beaucoup 
trouverez bien. P resque tous 

1- vieillards vous d iront qu'ils 
jam ais 
profond  et

%
N O C E S  D 'A R G E N T  D E  M. LE 

M A IR E  D E  S T -A N G E L E  
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Le 2 mai dernier, M. E rnest Langc- 
lier, m aire du village de Stc-Angôle, et 
Mme Langclier, née  A ugustine Du- 
m ais, fêtaient le 25ème anniversaire de 
leu r m ariage. A  cette occasion, une 
m esse d’action de grâces fu t chantée 
par M. l’abbé J .-A d . Beaulieu, curé de 
la paroisse, à laquelle bon nom bre de 
pa ten ts et d ’amis assistaient. M ention­
nons spécialement les vieux parents des 
jubilaires : Mme Ve Georges Dumais, 
âgée de 85 ans, M. et Mme Gilles Lan 
gelier, âgés respectueusem ent de 77 et 
75 ans.

A 4 heures dimanche après-m idi, 
les nom breux invités, parents et amis, 
fu ren t conviés à un délicieux banquet, 
p rép aré  dans !a g rande  salle du C ou­
vent décorée avec goût. A la table 
d ’honneur, sous la présidence de M. le 
Curé, outre les heureux ju b ila ires et 
leurs filles adoptives, Mlles Cécile et 
T hérèse Langclier, l’on rem arquait M 
le vicaire J .-O. Gamache. M. l'abbé T.s- 
Ph. Camicl, A ssistant-curé  à Lac au 
Saumon, M. e t Mme Gilles Langclier 
Mme Ve G. Dum ais, M. et Mme O dina 
S t-Jean , puis. MM. et Mmes Joseph 
A délard  e t P ie rre  Langclier, M. : 
Mine J os. Beaulieu, frè re  t soeur, M 
T hom as Dum ais. P résident de la Corn 
Scol., M. Dum ais et Mlle M.-Lso D u­
mais, institutrice, M. et Mme A rth u r  
Dubé, M ont-Joli, soeur de Mme L an ­
gclier, M. E rnest Dumais, oncle, M. 
F rançois Dumais, Mlle M .-I.se Dumais. 
cousine, Rimouski, M. "et Mme F ra n ­
çois Bella vance, Mme A ni. Bell,avance, 
de Rimouski. cousine. MM. et Mmes 
C yprien P lante. L udgcr Corbin, P ierre  
Dubé, I.s Plante. Joseph Pelletier, Mme 
Alp V ignola, M. et Mme R obert L in­
don, M il: V. DeChamplain. Mlle E m e ­
tine Cullen, etc., etc. tous parents ou a- 
mis.

1

Vas so u p ir  est d a n g e re u x

es m illes 
sem blen t p lus courts, la route 
iplus belle.

Son sucre d o n n e  u n e  saine 
vigueur. Sa saveur délicieuse 
«joute à tous les plaisirs.
U ne p a q u r i  J e  c in q  
€Xt une Jnott ctinn-
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T )O U R  quelques sous par sem aine, toute m aison  peut  

être approvisionnée d ’eau chaude en ab ondance . . .  
quand on y installe un R échauffeur d ’Eau E lectrique  
H otp o in t. Le fam eux E lém ent en Fil E nvelop p é C alrod  
réchauffe l’eau avec une rapid ité et une écon om ie vrai­
m ent surprenantes.

D es m illiers d e foyers du C anada et des E tats-U nis  
bénéficient déjà d e la com m odité  et de la sécurité du  
R échauffeur d ’Eau E lectrique H o tp o in t.

V o u s avez le  ch o ix  de deux types: le T y p e  par Circu­
lation, qui vous d onne de l’eau chaude instantaném ent, 
au sim ple tour d ’un com m utateur— et le  T y p e  par Im ­
m ersion, qui fonctionne continuellem ent. C e dernier  
type se  recom m ande surtout pour les loca lités où  le  
courant est vendu à prix fixe. Les deux  peuvent être  
m unis du C ontrôle T herm ostatique H o tp o in t, qu i garde  
l’eau à une tem pérature constante. N o u v ea u x  bas prix 
actuellem ent en vigueur. hw-zo-cf

J.'jy.

m CSSS'

DIts

N O U V E A U X
BAS PRIX
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A v e c  un p e u  d e  bonne 
peinture, on peut faire 

d e s  merveilles. O n peut 
t ran sfo rm er  la laideur en 
beau té  et assure r à la su r­
face  la protection  la plus 
efficace et la meilleur m ar­
ché  contre  la détér iora tion .
Depuis près d ’un siècle, la ' 
Pein ture Ramsay est em ­
ployée p o u r  p ro tége r  e t  
em b e l l i r  la p r o p r ié té  c a ­
nadienne e t ,  durant c e t te  
pér iode ,sa  qualité lui a valu 
une enviable réputa tion .

RECHAUFFEUR dEAU  
ELECTRIQUE .

I

A  «
A  la fin du banquet, Mlle Cécile Lan 

gelicr, lu t une adresse qui fit resso rtir 
la générosité et les belles qualités de 
coeur des heureux jub ila ires. M. le 
m aire, trop ému pour rendre les sen ti­
m ents qui l’anim aient en cette c ircons­
tance, ne dit qu’un long “ M erci", so ­
lennel vraim ent, et pria  M. le C uré de 
bien vouloir prendre la parole. Ave 
son éloquence habituelle, notre dévot: 
pasteur fit valoir en term es choisis le 
vertus sociales et chrétiennes dont M. 
et Mme E. L angclier ont tissé leur vie 
conjugale. Il souligna surtou t la belle 
entente qui a to u jo u rs  régné en tre  M 
Langclier et "son Curé". Comme il e-t 
facile de m archer la main dans la m ain 
avec un  homme dont le respect de l’au­
to rité  religieuse est inné en lui. O u i ’ 
fu t consolant pour mon coeur de p rê tre  
dit encore M. le Curé, de voir le beau 
geste de nos concitoyens en dépi -- un 
sur vos épaules les responsabilité- dv 
m aire de la paroisse . . .  A un homme 
de devoir comme vous M. Lanuelier, 
ce fardeau — preuve de l’estim e et de 
la confiance de vos amis, 
léger.

Puis, souhaitant aux jubilaires une 
vieillesse plus longue et plus hvtireu-e 
encore que celle de leurs vénérable- pa 
rents, M. le Curé passa la parole à >on 
confrère, M. l’abbé Canne! Celui- :i
n’eu t que des mots charm ants js-«tir but­
er la vie si a c tite  et si m éritante de M. 
et de Mme Langclier.

Tous les conviés fu ren t alors priés 
de se rendre à la jolie résidence des ju ­
bilaires pour la soirée qui fut des plus 
agréables. Après avoir adm iré les p ré ­
cieux cadeaux offerts en cette circuits 
tance, portant entre autres les n eus des 
M M . Beaulieu, Gamachc. Général Id- 
set, D r P lante. Corbin, Plante, Cullen. 
Mlle M ichaud. Langclier, Dum ais et 
une foule d’autres.

i grande

I
plus

En vente dans tous les bons magasins 
d’appareils électriques

C A N A D IA N  GENERAL ELECTRIC CO., LIM ITED

;i
et voustitrante

'US eu
igran

C O M M E N T  S E  V E T I R  P O U R  
E T R E  P H O T O G R A P H I E

ces^é d 'avoir un bon som 
réparateur.:•rreu.

11Ti .fi
On a dit, avec ra iso n : V’que la photo­

graph ie  ne reproduit bien que les 
je ts complètement immobiles. Les 
sins qu'elle produit 
som bre très m iro itan t ; 
dres détails sont d 'une exactitude 
veilleuse.”

"Si les m oindres détails sont d'une 
exac titude  m erveilleuse", il fau t donc 
que la personne qui se fait photographer 
sache se vêtir avec sim plicité et év iter 
les toilette qui dans quelques années 
d isparaîtront.

d 9 La Compagnie de Pouvoir 
du Bas St-Laurent

T R I B U N E  L I BR E
des- , 

so r t  d 'un effet 
mais les m oin-

LES P R E V O Y A N T S  DU C A N A D A  
R EG U LA  Kl S A T IO N  E T

I
■i

P R E M IE R E  R E N T E . :mer

! LUI
Nom bre de nos com patriotes ont sui- 

: dans la P resse  avec grand intérêt.
soulevés au  Parlem ent pro- 

\ dicial par la P résen tation  du Bill des 
Prévr vants du Canada, dans le but 
- 'obtenir le d ro it de régu lariser leur

Rimouski - -  Amqui - Mont-Joli - Matant 
Trois-Pistoles - Cabano

l ï  d
l4 _ j z h j

débats ,1devient

En ven te  chez  
, Albert Michaud

Si vous offrez une photographie à  un 
ami, faites en sorte  qu’il puisse la con­
server indéfinim ent et qu'elle rep ro d u i­
se de tout temps, les tra its  de votre fi­
gure. E t comment 
dre ce bu t?

rente.
An cours de ces longues discussions, 

i! fut éloquem m ent p rouvé et unanim e­
ment admis que la situation financière 
de cette C om pagnie é ta it exceptionnel 
li ment solide et florissante, et que dans 
l'in té rêt général des sociétaires le prin­
cipe de la régularisation  de la rente 
s'im posait.

anv.ï.-. a n —

Peinture ! Peinture
$ 2 . 6 5  LE GAL LON

=*-LA QUALITE EST LA MEILLEURE POLITIQUE—=;
pourrez-vous attein- 

En suivant les conseils qui
G R A H A M  SIX  R E G U ­

L IE R  4 P O R T E S , S E ­

DA N  V IL L E .

suivent : G R A H A M  S P E C IA L  H U IT  
S E D A N .

Em bellissez votre dem eure av tc  la 
pein ture  “ROCK P A IN T ”, préparée 
a  l'hu ile  de lin pure, satisfaction 
rantic.

T R A N S P O R T  P A Y E  
gallons et plus. Dem andez nos carte  
de couleurs.

R O C K  P A IN T  & V A R N IS H , Ltd., 
707 Saint-Jacques, M ontréal.

Portez  une rolic de soirée unie. Ne 
portez pas de chapeau. N e vous coiffez 
pas d 'une m anière mondaine, mais dans ‘2395

ga-
Cvci n’est d ’ailleurs que l'applica­

tion d ’une m esure  qui fut adoptée par 
les organisations sim ilaires 
dans les pays d 'E urope, pour 
à la dim inution

un ju s te  milieu en tre  lc comm un 
existant J l'excentrique, 

rem édier

et

1235pour deux

Valeur
s a n s  éga l

N e portez pas de bleu, il deviendra 
progressive et considé- ' blanc, ni de rouge, qui parait no ir sur 

r :iblc qui affecte la rente  non stabilisée | la plmto. Revêtez une toilette grise ou 
du ran t un nom bre d’années assez pro brune, couleurs très faciles à reprodui

re Ne portez pas de bijoux, ça ne pa­
ra it pas bien sur une photographie.

Le- hommes ne doivent jam ais se fai 
vue à un grand nom bre de per- re photographier im m édiatem ent après 

~ nu i -. m ais après les débats publics s’ê tre  fait couper les cheveux. Tz-urs t é ­
nu so i u tilité  fut m athém atiquem ent ' tes ap p ara îtron t petites ou particlle- 
: • " iviV. personne n’en contesta la log t-j ment chauves.
que. Au contraire , ses anciens adversai- N e vous m ouillez pas la chevelure, 
n  - rro riichèren t surtou t de ne pas a- votre photographie serait hideuse. Lais- 
lo ir  régu larisé  la rente deux ou tro is sez-la à son éta t naturel.

Graham Spécial huit, Sedan. 
Moteur 100 forces avec quatre 
transmissions de vitesse. Aus­
si coupé arec siège extérieur. 
Six roues de broche. ■Equipe­
ment spécial extra. Livré <1 
Windsor, Ont. Fret Extra. 
Graham Huit Régulier, trois 
transmissions de vitesse, avec 
seconde vitesse silencieuse, 
$2,185. Windsor, Ont. Fret ex-

Graham Six Régulier Sé­
riait Fille. 4 portes. Relie 
carrosserie, beau capiton­
nage et fini. Moteur 66 

forces 7 paliers 115 pou­
ces d'empattement. Cinq 
passagers. Livré à Wind­
sor Ont. Fret extra.

longe.
On se sépara aux petites heures en 

se prom ettant de se réunir encore dans 
25 ans, pour les N oces d 'O r,

S E R V IC E  C IV IL  C A N A D IE NG  ii.rrec tif  un peu sévère, mais ju s ­
te. n 'a  pas eu l'heur de plaire à p re ­
mière Position  d’employés des postes, de 

b u reau x  etc., vacantes. E crivez à The 
M. C. C. C. Si vil Service School T o ­
ron to  10.

Am iens.

Amities de femmes B E L L E  O C C A SIO N tra.

Lots 53-54 R ang 1 Cabot avec g ra r  
ge et roulant. Le tout $400.00 com ptant 
P ro p rié té  de Cléophas et L auradan t 
Chamberlain!. S 'adresser à A. L E - 
C H A S S E U R , m archand de Stc-Jcam v:

Quoi que soit le modèle Graham décidant 
ccplionncllc valeur.
Quand vous je voyez dans la salle d’exposition et en éludiez les points de supériorité 
vous réalisez* que Graham donne un degré de valcurp our lequel 
déraillement plus que pour le prix d’un Graham.

votre choix, vous le trouverez d’une cx-c’est-à-d ire avant le Les cravates ne doivent pas ê tre  ra r- 
ren tiers ; : rcautécs, nuancées ou colorées, quelles 

oui «ux. bénéficiant de l'ancien systè soient d'étoffes brunes ou grises.
U n hom m e petit au ra  m eilleure appa­

rence s'il porte un habit de nuance c la i­
re, tandis qu’une grande  personne doit 
se vêtir d’un veston noir ou bleu so m ­
bre.

s auparavant, 
possible i paiement faitU ne grande am itié est-elle 

en tre  femmes, nous demande une co r­
aux prem iers

respondante? Elle est si fréquente que 
nous ne la rem arquons même plus. Il 
y a bien peu de femmes qui n’ont pas 
une am ie à qui elles font la confidence 
de leurs joies et de leurs peines ; à 
qui en temps de cri-e, elles ne dem an­
dent pas de fe rm er les yeux de leurs 
m orts et d’accueillir leurs non v eaux- 
n é s ; qui peuvent prouver leur dévoue­
m ent de cent m anières différentes, en 
veillant des m alades la nuit, ou en p rê ­
tant leur chapeau neuf pour une céré- j 
moitié à laquelle elles ne peuvent pas j 
assister.

me. se d ivisèrent un m ontant de $320,- 
173.06 en tre  3921 parts soit $81.86 par 
pari, alors qu ’avec la régularisation , la 
rente annuelle sera, du moins pendant 
’ i prem ière période de régularisation, 
d 'environ $12.00 à $15.00 par part, tel 
qu ’il a été dit devant le Parlem ent.

vous payiez consi-

Mais c est lorsque vous conduisez un Graham pour line courte ou longue promena- 
que vous appréciez ce que la valeur Graham signifie.

E M P L O I D E M A N D E  
Dans un m agasin ou bureau. S ’a ­

dresser à Joseph R iroux, Sém inaire de 
Rimouski.

de.
Rien ne para it aussi vulgaire qu’un 

bouquet à l'habit d ’un hom me, à moins 
qu 'il ne soit en toilette  de soirée.

Q uand vous allez chez le photographe, 
ne vous faites photographier, que la tê ­
te et les épaules.

Vos amis ne désirent qu’une repro 
duction de vous-m êmes et unit pas l’é 
talagc de votre toilette.

Que vous conduisiez un Nouveau Graham Six Régulier, Sedan Ville, $1235, livré à 
Windsor, Ont. ou le Graham Spécial Huit, Sédan, $2.395, Windsor, Ont., ou tout au­
tre Graham, vous aurez une nouvelle conception de brillante performance et une 
nouvelle preuve de rare valeur.

On a crié au  scandale, prétendant que 
si cette prem ière d istribution de rentes 
considérables n 'avait pas en lieu, la 
rente au rait pu être  stabilisée à un n i­
veau beaucoup plus élevé.

Cette objection qui frappe à prem iè­
re vue, si l’on oublie le gros chiffre 

par Les Prévoy 
ants du C anada, a fait bien du  chemin 

s'est fixée dans de nom breux esp rits  
Il y a lieu de la ré fu te r  c ar elles n'est

LH C R E D IT  C O M M E R C IA L E  K nr’g 
R IM O U S K I, Q U E.

Casier 304
Perception de salaires,

Billets, Loyers, Pensions, 
notre ta rif  de collection.

Détails de valeur du G raham  Six iRégulicr, Sédan ville.

115 pouces d 'em pattem ent, donnant pleine g randeur t 
spécieux confort,

6 cylindres, m oteur 66 forces, 207 pouces cubes de d é ­
placement du pistons, ce qui donne un pouvoir illim ité.
7 paliers, une portée de 81.4 pouces pour une opération 
douce cl unie.
Pédales et sièges ajustables, assuran t tout le confort 
désirable.

4 freins hydrauliques, à  expansion interne, aux  qua­
tre roues, p rocurant une sécurité parfa ite .
Direction à cames et levier facilitan t la m anoeuvre.
La carrosserie  G raham  a une belle apparence, donne 
du confort, de la protection et (lurabilité.
V itres incassables au coût le plus minime.

jugem ents,
Dem andez

C aractéristiques du G raham  Spécial H uit, Sédan.

8 cylindres, m oteur 100 forces, p rocurant 
ce et flexibilité qui assu ren t au G raham  H uit 
brillan te perform ance.

une puissan-
II y a des paren tés spirituelles plus i d 'affaires transigées 

étroites que celles du sang et que les 
obligations de famille.

L 'on dit, e t c'est e rreu r, que l'am itié  
d'un homme pour une femme est plus j,0 ;n t fondée et est absurde au point 
sincère, elle est su rtou t plus intéressée. (|c vue m athém atique.
Il peut bien avoir une affection toute En effet, supposons que les actuaires 
honnête et toute platonique pour une établissent d’abord  le tau x  de la rente 
femm e dont il apprécie les q u a lité s ,1 f, $12.00. Quel serait ce 
mais elle résiste rarem ent au m alheur. $520.973.06 distribuées en 

T ant que son am ie est jolie, gaie, in- j valent pas été? 
tércssantc. il lui prodigue scs attentions ; | n 'am cne pas une 
mais qu’elle devienne triste.

une-Le Trail-D'l 'ni 11.
P E R D U

L undi le 26 mai, une épinglcttc en a r ­
gent avec pierre brim e, à R im ouski. 
Récompense prom ise à la personne qui 
la rem ettra  au P ro g rès du Galfe, R i ­
mouski.

,  Le R hum atism e 6
est causé p a r l ’im puissance des reins 
à  chasser hors du  -ang les poisons de 
l 'a r id e  urique. Les G in P ills y  a p ­
p o rten t soulagem ent en neutralisant 
cet a ride  e t  en  fa isan t reprendre 
reins leur fonctionnem ent normaL 

ISc la  b i t te  d ie s  toua les pharm aciens.

Les 4 transm issions de vitesse G rahamet visent à une
g rande  satisfaction pour l’autom obiliste. 
Un départ instantané en seconde vitesse. 
Rapide accélération ju sq u ’à  65 milles à  l'heure, en 
troisièm e vitesse. 80 m illes à l’heure, d ’une étonnante 
aisance, en quatrièm e vitesse.

aux

taux, si les 
1929, ne Va­

lu prétends que cela 
différence de $0.25

60 milles à l’heure, en  19 secondes, du point de départ. 
De 60 m illes à l'heure  à  un doux a rrê t, en moins de 
5 scconde.s

! N Complet équipem ent de vitres incassables au p rix  le 
plus minime.

♦maussade. par rente.
Il y avait dans la Société au 31 dé­féminin qu'ellec’est à un dévouement 

dem andera de lui ten ir compagnie, qui 
écoutera le récit de scs sou ffrances et, 
au liesoitl, qui l'a idera  de ses deniers.

De même, quoi que l’on dise, les fem ­
m es sont moins sévères les 
les autres. Ce sont clics qui sont à la

pour le

M i l lPILLS
AAAMAMl’argent pour fonder et en tre tenir les 

hôpitaux et les cliniques qui les soi­
gnent.

On devrait travailler à stim uler cette mm or.

SDNunes -pour
•? ,

<
confiance en tre  femmes, c 'est l'une les 
joies de ce monde.

4

EUGENE LEPAGE Agent, RIM OUSKItète de tous les m ouvements 
relèvem ent de leur sexe, qui dem andent 

les lois qui protègent
p f flEÂUCE SPECIALTYÇq~)

b o i t e  p o s t a l i
OEAUCE j o n c t i o n ,que .

Cousine A V E T T E
de faire  passer 
l’enfance e t la jeunesse, et prélèvent [L e  Progrès de Hull]. iRUE ST-GERMAIN,



LE PROGRES DU GOLFE, RIMOUSXI VENDREDI 30 MAI 1930. PAGE &r
Concord, M anchester, N ashua e t une 
dizaine d’au tres centres du Ncw-Hanr>- 
shirc, aussi les principaux centres des 
E ta ts  du Connecticut, du Verm ont, du 
Maine. Pas une seule famille n'est a r r i­
vée. A Fall R iver seulement, deux 
lises dans la salle des bagages, 
appartenaient à  deux jeunes 
arrivés pour dem eurer dans cette der­
nière ville.

C ’est la prem ière fois depuis plus de 
CO ans (|uc l’on peut constater cette si­
tuation.

“  " “ “ " “ « a ï s

sont l'envie et la jalousie, toujours il 
y  aura de méchantes langues. H eureux 
celui dont le coeur est assez solide pour 
supporter le fiel, aller son chemin sans 
tomltcr, m archer droit devant tous et 
contre tout, se dire avec fierté <|u'il est 
satisfait de ni et ne craint pas l’in ju ­
re. P o u r cela, de nos jours, il faut être  
sur ses gardes, éviter les compromis, 
se tracer une directive et la suivre, être 
sociable et bien peu familier, conduire 
sa barque seul et avec énergie...

C E L IB E R .

[L 'A ven ir  du N o rd ]

M U Z CARTES D’AFFAIRES
des vêtem ents", appelée 

"mite", cause de grands 
les m atières d’origine ani-

La “teigne en ffi-imrope
varie, *

va-
couramment

dans
iElles

dégâts
inalc les lamages, les lo u rru res, 

lis k s  plumes etc. Ses ravages dans 
^  ’ les meubles rem bourres,

garçons Avocatsles ComptablesI
i

_ U C  !

iCS vêtement»,
loutres uu piano, les tapis, etc., sont 

de la p lupart des m énage-

B U R E A U  : Edifice Gilbert.
I T e l: Résidence 24, B ureau 44

: s GARON,  S A S S E V I L L E  
& D E S J A R D I N S

A V O C A TS 
A. P. Garon, B.C.L., C.R.
Elz. Sasscvillc, L.L.L., C.R.
J. B. D esjardins, L.L.B. 
B U R E A U : Edifice Gilbert,

%bien connus 
rcs Ce sont les chenilles de cet msec-
[c qui abîment les vêtem ents. Ces clie- 
nilles naissent du papillon que l’on  voit 

voler dans la m aison. D ans un 
Insectes de  m aison et

! R «  O .  G I L B E R T
S Y N D IC  A U T O R IS E  

L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  
S P E C IA L IT E : Com promis entre  débi­

teurs et créanciers.
Audition et vérification  de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
D épartem ent de collection, collection de 

toutes sortes
Pour un service prom pt et efficace, 

A dressez-vous à :

J.F.. L A FO R C E.

Méchantes langues i
■  parfois v
B traite sur
B les moyens
B  l'Entomologiste

I membre du personnel, il est dit qu'il
[ existe deux espèces de m ites à  vetc-

Q  monts, appelées la m ile a  toile et la I mite a etut. Des insectes de ces espe- 
sont petits, leurs ailes atteignent 

demi-pouce, il on t la mè- 
habitude, il n’y a que la couleur qui 

dilïére légèrem ent: l'espèce à  toile est 
chamois pale e t l’espèce qui

4 L .les ■

4Lait ■de les dé tru ire" , écrit par 
du Dom inion e t un X

l 3 o n k n /  n o n  s u c i } C-
Avec ce  l a i t  o n  p ré p a re  
fa c i le m e n t e t  r a p id e -  / .  
m e n t  du s u c c u le n ts  «Gp v y/-

Rue de U Station.Dans toutes les petites villes, villa­
ges ou cantons — c’est comme la peste, 
un mal universel —  il se rencontre tou­
jou rs une co n fré rie  de gens qui usent 
de leur langue outre-m esure et qui en 
usent beaucoup tro p  pour rien . . .  C’est 
m alheureux d’auvoucr que le proverbe 
" tro p  parler nuit" est aussi vrai que 
“trop  g ra tte r cuit". C’est confrérie  qui 
n’a pas de sta tu ts ni religieux ni civils, 
a pourtan t un certain  catéchism e bien 
défini : ils ont été créés, ces compères 
et commères —  c’est le nom que d’o r ­
dinaire on applique aux m em bres de 
cette confrérie  obstraitc  —, ils sont sur 
la te rre  pour ccoutcr, saisir, “sentir", 
non les fleurs, m ais tou t ce qui sc dé­
roule chez le voisin. Comme la belette, 
ils aiment à  fu re te r dans les affaires 
d 'au tru i, à se m ettre  le nez à  la serru ­
re du passe des autres, regarder, écou­
te r  et amplifier les faits en les racon­
tant. De nos jou rs , le pschychologuc les 
nom m e : les saintes langues. —

Esope, qui ne fu t pas un fou et dont 
le succès auprès des rois fu t presque 
légendaire, a défini la langue en quel­
ques lignes et d 'une façon radicale. Un , 
m onarque célèbre lui demanda, un jour, 
voulant l’éprouver :

— Quelle est la m eilleure et la pire ! 
chose au monde ?

—La langue, sire, répondit Esope. !
— Et comment cela ?
— Voici. La langue est la clef des I 

succès ; p a r  elle, les peuples s’entendent. | 
la justice et la ch arité  sont enseignées, j 
les bons principes reconnus. E n  outre, 
la langue est le brandon de la discorde : j 
à cause d’elle et par elle, les nations se j 
brouillent, la guerre  se déclare, les a- j 
in itiés m eurent, les médisances e t les j 
calomnies surgissent.

E t n’est-ce pas v ra i?  La langue, cet ' 
instrum ent qui fa it que nous parlons, 
que nous nous comprenons, est une 
oeuvre de génie. Servan t pour une bel- ! 
le fin, elle est sublime, m ais tournée | 
vers le mal, elle petit devenir horrible. | 
P a r  elle, on peut rem ercier Dieu et le j 
b lasphém er ; par elle, on peut chanter 
la vertu  comme la décrier ; à cause d’ci- I 
le. les bons sentim ents peuvent naître  
ou m ourir. E lle  est comme le, feu : utile, 
nécessaire m êm e, e t souvent nuisible. .

1 ME • tu a
ïT M ? R1.MOUSKI, P . Q.1.1.. t u\ SERVICES

MARITIMES
-X CUTE & JESSUPS t ;

Y
E .-A ugustc Côte, Docteur eu d ro it  

Jam cs-Jcssop, L.L., B.
Edifice Banque Provinciale. 

B ureau à Amqui tous les vendredis.

CCS r >un|  à pcwc
R. U. G IL B E R T .

R l.M O U S K l.
'me

Edifice Gilbert
entièrement
se fait des étuis est jau n e  g risâ tre  et 

les ailes in férieu res de pe- % ; H E N R I A. MARTIN, I.C.S.
CASH RAIN & CARON

B A R R IS T E R S
M Première Classesurporte I Successeur de Camille Ross 

C O M P T A B L E -V E R IF IC A T E U R
taches foncées p rcsqu’imperccpti- A V O C A T SCMmes

blés. Ces insectes déploient beaucoup 
d'activité pendant les m ois du prin- 

s et de l’été.
Les vêtements qu’on laisse sans y 

toucher pendant longtem ps dans les ar- 
nialles, les greniers, etc,

Classe Cabine I P errau lt Casgrain, L.L., L.

Antedée Caron, L .L  L., M. P. P . 
Hon. Aug. T E S S IE R , C. R. 

Conseil.
B ureau:

Edifice Banque Canadienne Nationale 

RI MO U SK I, P .  Q.
Bureau a Aniqui tous lcs somedis cher 

le N otaire O. L. Dionne, M. P.

X c . ' I D e m a n d e r  des im p r im é s  à 
I v o tre  a g e n t  loca l ou  écrivez à  . . .

D. R . KEN N ED Y , a g e n t  g e n e ra l,
201, r u e  S t- J a c q u e s  O u e s t, M o n tré a l.

A uditions municipales, scolaires et 
I commerciales. O rganisation  de systc- 

mes de com ptabilité appropriés à  tous 
genres d a ifa ire s . O rganisation de com- 

' pagines a fond social.
Liquidation de faillites. Aussi col­

lection de comptes.

Troisième Tourists
tum»

Troisième Classe
L A  C IL  B O R D L N  L I M I I i  ! 
140 S t-P m .il  O u e s t ,  M o n t r é e I  

E x p é d ia  le  L ivre de Recettes gratis i) !: IMF
moires, le s
sont exposés à être  abîm és su rto u t pen­
dant l'étc. On devrait m ettre  ces vête- 

les avo ir énergiquem ent
l a  PLUT GRANDE ORX.ÂNL/ATION DE VOYAGEZ AU MONDE l i l  M O Ü S K I, Que 

Bureau : L dilice L .-P . M artin,
Boite postale 1SL

7 1 3 F

ttH em a n ea d l
ADRESSE.. .meats apres 

brossés et battus de p référence à  la lu­
mière du soleil dans des coffres bien 
faits à couvercle fe rm an t hcrm étique- 

dans des sacs de papier ou D O M I N I O N! R. E R N E S T  LEFA1VRE ALPHONSE CHASSE
A V O C A T

meats ou
de coton, ou encore dans des boites de 

fermées par des bandes de pa- ROYAL MASTERS L.I.C .C.U.A. 
Successeur dec a r to n

B ureau: Edifice L .-P . M artin 

Kue de la Station
collant. Les au teu rs de ce bullc- L E I 'A IV R E  & G A G N O N  

SY N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
& L IQ U ID A T E U R  D E  f a i l l i t e s  

147, Cote de la M ontagne, 

Q U E B E C
R eprésentant pour le district 

CA.Ml.L E  R O SS

pierIti;
tin recommandent égalem ent comme 
mesure alternative d 'envelopper les vê­
tements dans deux épaisseurs de pa 
pier épais, en ayant soin de bien rc
tourner

R1M O USK 1

NOT ON€ IN A TH OU­
SAND w il l  - e v e r  -  -
PU N C T U R E -------------

NOT ONE IN FIVE 
THOUSAND WILL BLOW 
OUT UNDER TWO - - 
YEARS OF SERVICE* 
W h e r e v e r  y o u  drive, 
Royal Masters arc sold 
and serviced by Can­
ada’s greatest tire or­
ganization . . . the Do­
minion Tire Depot Sys­
tem . . . each indepen­
dent unit distinguished 
by its blue and orange 
color scheme.

HAHN UN & SIMARD
A V O C A T Sles bordures pour que les mi-

5L\I;puissent pas s’y  in troduire. Une Paul-Em ile Gagnon, L. L. L .
Gérari Sim ard, L. L. L .

Edi lice com pagnie de Pouvoir 
B ureau à M atanc les 1er et 3c mardi» 

de chaque mois

tes ne
substance qui repousse les m ites est la 
naphtaline blanche en écailles ; on fera 
bien d e  répandre  parm i les vêtem ents

/ m7 ! R1M O U SK 1

r,i
P IE R R E  LEV ESQ U E

A R C H !-! E C T Em G1 que l’on serre.
' 1 A rchitecte du nouvel H ôtel-D ieu  de 

Gaspé.
Bureau : 115 S t-jean ,

L’entretien du jardin Canadien R 1 M 0 U S K I
X

ï >
;  A i Q U E B E CL E S P IV O IN E S

La suiierbe pivoine est une fleur des 
plus répandues, su rtou t dans les vieux 
jardins. M alheureusem ent, dans bien 
des cas, elle ne fleu rit pas longtem ps. 
Aujourd'hui cependant, avec les nom ­
breuses variétés de d ifférentes époques 
de floraison, il y a  m oyen d’allonger de 
quinze jours la saison des pivoines. P a r ­
ticulièrement pour les pivoines blanches, 
il y a environ une quinzaine de jours 
depuis l'cpoquc de floraison des plus 
hâtives et celle des plus tardives. P rc -

y N otairesï
m am m. M

M édecinsM a n L- de G. BELZ1LE, LL. B.
N O T A IR Emi i D it J. O. DRAPEAUDominion Royal Master 

is the greatest tire the 
world has ever known.

r . l a
M E D E C IN -C H IE  U R G 1E N  

Rue S t-C crm ain-O uest. 
En face H otel Bt L auren t.

Edifice de la Banque N ationale 
Avenue de la Cathédrale, R I M O U S K l

,

tan

A tire smartly styled to 
add distinction to the 
most luxurious car.

EU DUKE C U LTU R E LL.L
N O T A IR E

I Ii 11U1TTAL ST-JUSEP11

#
to u s  les jo u rs  de 9.00 à 11.30 

A . M. E xam en au x  R ayons X 
Traitem ents électriques 

Rayons U ltra-V iolet 
Sous la direction de

Edifice Gilbert
A tire fo r  y e a r s  and  
years of wear . . .  a tire 
that has compiled the 
most amazing mileage 
records known to mod­
em motoring.

nez la peine d 'exam iner dans un cala- Comme la poudre, elle peut ê tre  inoffen- 
loguc de graines les différentes dates 
île floraison des nom breuses varié tés de 
pivoines avant de fa ire  vo tre  choix.

LA V R A IE  M A N IE R E  D E

R 1M O U SK IRue de l’Evéclié,ni irsive, et comme elle .semer la ruine. La 
plus belle des choses, la plus horrib le 
aussi ,cllc est de nos jo u rs  ce qu’elle 
é ta it ja d is :  elle chante la beauté quel­
quefois e t souvent la tern it et la souil-

P *

W \
MARC ANDRE E1LLIUN

N O T A IR E  
E D IF IC E  B L A IS  

Avenue de la Cathédrale

RT ■ V D r P . P .  G A G N O N .

C U L T IV E R .
Cultiver ne signifie pas sim plem ent le . .  . 

arracher les m auvaises herbes ; il fau t 
aussi tenir la terre  bien m euble e t h u ­
mide. Si on ne fa isait qu’enlever les 
mauvaises herbes d’un ja rd in , les ré- 
coites ne seraient pas bien fortes parce 
que le sol sans culture sécherait en peu 

a  de temps. F.n tenant constam m ent la 
surface du sol bien meuble, cette p o u s­
sière qui se produit alors au -rivcau du 

«  sol empêche l’évaporation de l'eau em ­
magasinée dans la terre . N ’oubliez pas 
que la m ajorité des légum es sont com- i 
posés de 95% d’eau, de so rte  que plus j 

è  la saison est sèche, plus il faut culti-
T ver la terre, surtout là où il n ’existe

aucune installation d 'irrig a tio n  a rtifi- 
|  cicllc.

Association des M arch. Grainiers du 
Canada.

DR A LFRED  PU VVERS-/•- ¥
Des H ô p itau x  de P aris  et N ew -Y ork 

S P E C IA L IS T E
M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge. 
Lirez le D r Landry,

ï
R1M O USK 1Téléphone 329L a vie est un fleuve qui nous char­

rie. T ous les hum ains sont des frères 
qui suivent le m êm e cours et qui se 
d irigent vers le même but. Tous en­
semble. nous voguons vers nos desti­
nées que nous . faisons nous-mêmes 
m ais que la prescience divine connaît... 
Jam ais .ce mal de la langue ne dispa­
ra îtra  : conséquence de l'orgueil, résul­
tan te  de la haine et de ses enfants qui

m  T il l ,  DEPOTS
o a ÿ  ̂

DGÎÂÙ:
R 1M U U SK I JEAN MARIE GAGNON,

3 .S .L .L .L .
N O T A IR ED e n tis te s

Bureau Voisin de la Banque Canadienne 
Nationale.|

D E N T IS T E  A M O N T -JO L I

DR J. A. T U R C O T T E  
L. C. D. D. C.

MONT-JOLI

DR J. M. GUEVIN
M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  

T outes les maladies chez les ani­
m aux sont traitées avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

Spécialité : D entiers et extraction
sans douleur.

A T T E N T IO N  : A bsent tous les ven­
dredis, car je  suis à mon bureau 

d'A m qui.

I
t o r —

f'PoiSde senteur.h 
- p e n s é e s  géan tes ,h  

^ 4 . #  t r . î . ^ u c r l t e s - e c , ) y a  
û- rr; que ca va pousser!/ÜSS8SQ!

■ï DR A. DURE, L. C. D.
C 1 R U R G 1 E N -D E N T IS T E  

Avenue de l’Evêché
H eures de bureau.

9 heures a. m. à 9 heures p. m.

' fW  n’y a rien \
}  com m e un petit ^

jardin  pour vous fa
X  rapprocher d e/ J
X . iahaturp'Y (

m
z Y DR. J. L. CANUEL

M E D E C IN -V E T E R IN A IR E
jw'■•s r i m o u s k ;i Les nôtres d an s la

N ouvelle-A ngleterre
n- w j7>i„

M O N T -JO L I
B U R E A U  à A m qui: Les 2ièroe e t 4ème 

lundis de chaque mois.

I ■
y  -2 mh

ï
6v-, i b ‘,7 ^ $ r4 i/v

DR J. M. P E L L E T IE R  
L. D. S., D. D. S.

/I hl.fl m aLors de l’incendie de N ashua qui dé­
truisit deux grosses m anufactures, deux 
églises, trois écoles, et 273 m aisons, jet- 
tant 411 familles dans la rue, le B u ­
reau

P C A U S A P S C A L : Les 1er et 3ième 
m ardis d cchaque mois.

1% ’ 'c
s5F■Li! C hirurgien-D entisteAM .

« Tel. No 175—M ont-Joli——> 'S
" 6;m■mmzM m s *

km
9

5 #iiV FT W # r.
de Rapatriem ent du Gouverne­

ment de Quélrcc ne fu t pas épargné.
De\-ant les résultats obtenus, 303 f a ­

milles venues s’établir 
dans les

Tel. 2-4145 Québec.Tel 75 Rimouski<-3 # r ? . yS*-XN'V v S ü û H E L . L A B E R G Ese?3 FV nsu r des terres, I 
quatre prem iers mois de ' 

cette année, rapportan t $500,000 en a r ­
gent et en effets, et au tan t de fam illes

m H

ferwfian _ ........ ..
MxiS qu.fc.ivd tu Arrives triombhfcnt A )a m*it>on zi 
fais pArl ffc mol t ic  d e . t e s  p ro je ts ,  elle, qu-lttc. L a 
pièce, un  m om en t —- 1

— ARCHITECTE —
Bureau: Edifice La Compagnie de Pouvoir du Bai 

St-Laurent, Rimouski.
140 R u e  S l - J e a n  Québec.

.Jos. MARCHAND A.A. P.Q. Assistant.
HEL. IABERGE.

3 k #r a tu-7.V/A I
Tayp&s d é j à  r e s s e n t i  c e t t e  f i è v r e  p 
l ’fcm bition  d 'a v o ir  u n  j a r d i n  p o t a g e  
et p l a n t e s  d i v e r s e s  —

r i n ta n i è r e .  o u i  d o n n e  
r  -  e t  a c ln e té "  g  r a i  m e srevenues pour s 'établir dans nos villes 

et villages, le gouvernem ent a décidé de 
continuer ce bon travail.

C’est pourquoi l'abbé A. S. Dcschc- 
nes, agent du R apatriem ent, a loué un 
local pour l'ouverture 
Bureau, au num éro 18 
Nashua, N. H .

Comme tous les documents, 
pondance, etc. ont été  d é tru its  quand 
brûla l’ancien bureau, que beaucoup de 
familles, plus de 200, avaient déjà  fa it 
application pour revenir, l'abbé Dcschc- 
ncs s'attend à ce que ces fam illes écri­
vent de nouveau, lui envoyant ‘a  d e r­
nière lettre envoyée par l’ancien Bu­
reau afin qu'il puisse ê tre  en é ta t d 'a i• 

familles quand elles reviendront.
Cette politique du R apatriem ent a eu 

nn double e ffe t. Celui de ram ener au 
Canada de bonnes fam illes d’agricu lteurs 
et d ouvriers, aussi celui d 'a rrê te r  
°dc des nôtres outre fron tière.

Cette année, au mois d’avril e t au 
commencement de mai, l’agent du Ca-1 
nrnlicn National, â Boston, M . Charles l 
Nadeau, afin  de se ren d re  compte du 
mouvement d’arrivée  des familles 
dicnncs 
h  places

■

iè—rji. »

/ a
A ï- S ed 'un  nouveau 

ru e  Lock, à

M i
U

A Pj r■X
mcorres-

m V ", VERRE A CHASSIS ET 
POUR AUTOMOBILE

•"Vi\  •

1 my/ ,V .

w 3'-■Mi AV \ ! X RJ-b / b JWc
M b f jB# tfv t e

Mc.SV
Nous venons de recevoir notre importation de 

verre à chassis dans toutes les grandeurs depuis 10 
pouces à G0 pouces et nous vous invitons à venir con­
sulter nos prix. Nous vous assurons que nous vous 
vendrons au même prix qu’à Québec. Nous avons le 
verre pour automobile Winhill dans toutes les gran­
deurs, poli, bord arrondi. Venez nous voir et vous se­
rez bien servis. Aussi plate pour comptoir dans tou­
tes les grandeurs.

Nous tenons connue par le passé la peinture 
Mnrtin-Scnour et tous les vernis.

4 ye S T 'vw N

É§Èk ftiït
BLACK MORSE- ?

« vo­der CCS

û

I z M m m ise* '
ba-1 d’âjÀ e ssa y a  u,ne

Ça r a f ra îc h i t  V&mbltiorx.
CX-

de. ton ierdin de l'année 
l (jrès comme ceci -

bou.r revenir a.vec. une, bhoto 
précédente- - quelquefhose a  pn 68^

dîtes simplementcnna-

\y jDatveô
S - V '  p* /

en N ouvelle-A ngleterre, v isita  j 
suivantes : W oonsocket, P a w ­

tucket. Central Falls, P rovidence, A r t ie ,1 
'an s  le Rhode Island, G ardner, H olyo- 

' ' X r ingficld, Cam bridge, W orcester, j 
Vnitin. Lowel, Law rence, H averhill, 

Lynn, Brockton, Fall R iver, N ew  B ed -: 
ort*’ Taunton, dans le M a ssad iu se tt,1

MICHAUD & FILS 
Mont-Joli, P. Q.||
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Pontiac à vendre, Modèle 1928. En
excellente condition ; n’a fait que 11000
milles, prix -modéré. Pour plus amples
informations, veuillez vous adresser à: On ne doit pas courir le risque

I d’un savon inconnu. Cinq géné-
I rations de mamans canadiennes

'  ont fait usage du Savon Baby’s
Own dont la mousse abondante

! adoucit la peau, prévient les
échauffaisons et laisse à la
un arôme de roses.

Sixième excursion
A T R A V E R S LE CANADA

| Mgr Ph.-J. FiMion, P.A.LE COQ DU CLOCHER
Le nouveau co<| a été posé à la pointe du clocher de la cathédrale samedi. ,

AU CONSEIL Pour le Bain du Bébé
DE VILLE ! Rome vient d'honorcr du titre d?

Protonotairc Apostolique M. l'abbé
Philéas-J. Pillion, recteur de l'Univer­
sité 1-aval et ' supérieur du Séminaire

avec
L’ouvrier chargé de cette périlleuse opération a dû travailler assez longtemps, •
suspendu à son câble dans les airs, pour la compléter. Il lui fallut user de la
lime et même de la scie pour ajuster le coq à la flèche et le fixer solidement.
Plusieurs spectateurs ont assiste, avec émoi, à ce travail aussi délicat qui: de Québec,
dangereux, que l'habile ouvrier sans peur a accompli sans paraître le moindre-

L’UNIVERSITE
DE MONTREAL

DU 5 AU 26 JUILLET, 1930

ARTHUR MARQUIS, BIC.

iLuqdi, le vingt-six mai il neuf cent
trente, à une séance du conseil muni­
cipal de la ville de Rimouski, tenue par
ajournement de la séance du 19 mai
courant, au lieu ordinaire des séances
de ce conseil, à 8 lires p.m., sont pré­
sents: monsieur le maire L.-J. Mo-
rcault, M. D. et messieurs les conseil­
lers Joseph Desrosiers, Camille Béni
hé, Léopold-R. D'Anjou et Oscar Mo-
rissette, formant quorum sous la prési­
dence de monsieur le maire.

Le procès-verbal de la dernière sé
ancc est lu et adopté.

Le conseil reçoit les soumissions pour
l’impression des obligations du règle
ment No 222, comme suit:

L'Action Sociale Limitée, au prix de
$0.80 par débenturc soit une somme de
$108.80.

L'Imprimerie du "Saint-Laurent'', au,
prix de $55.00

Canadian Bank Note Coin|pany, au
prix de $128.00 ;

L’Imprimerie Générale de Rimouski.
Liée, au prix de $100.00.

Proposé et résolu que ht soumission
de l'Imprimerie du "Saint-Igt tirent"
soit acceptée et que le travail soit exé­
cuté pour être livré vers le 1 juin pro­
chain.

Et la séance est levée.

RAFLE D’UNE AUTOMOBILE-
Cette nomination réjouit vivement

ment énervé. les nombreux amis que compte en n o -

trc 1)rovinc<-‘ lc rcct<-‘u.r dc r"mvcr^ c
FEU ROBERT MOlRAIS quebecquoisc, et parmi eux particuliè­

rement tous ceux qui, lors de leur sta-

Direction personnelle de peauL’automobile Chevrolet 6, mise en ra­
fle au profit de l'église dc Sayabec,
sera tirée lc 1er juin.

Prière aux personnes qui ont encore
en main des livrets de les retourner
sans retard.

M. ViTOR DORE
Professeur à l’Ecole des Sciences So­
ciale, Economique et Politique de l’U-
uiversite de Montréal, et Président de
ia Commission des Scoles Catholiques

de Montréal,

i»-i«
Se vend 10c

L a  s o i r é e  d e s  C a d e t s L t mtllltur pour B il i  t l  pour VoutJ'ils du D r J. A. Marais, de Slc-Iiosc. ge à l’université, Vont connu et vu a
comme professeur, secrétaire

Lundi et mardi, les Cadets de St-
Germain de Rimouski ont donné au Bon
Théâtre, au profit de leur corps de
gymnastique, une charmante soirée ré­
créative. musicale vt athlétique qui fut

Mardi dernier, 27 mai, ont eu lieu à l’oeuvre,
Stc-Rose-du-Dégclé les funérailles de ou recteur. PAR TRAIN DE LUXE DU

P A C I F I Q U E  C A N A D I E NMonseigneur Philéas-J. Pillion est néM. Robert Murais, fils de M. le Dr
J.-A. Murais, au milieu d'un grand cou- à SSint-Laurcnt de Vile d’Orléans le

9 février 1868. du mariage de Philéas A  V E N D R EUn voyage de vacances instructif et
agréable, organisé pour faciliter aux
Canadiens la visite de leur pays, de
ses villes, de ses industries et de ses

site pittoresques.

cours dc parents et d'amis.
Robert Morais est décédé à Ottawa Pillion, charron, et de Luce Peput-La-

scs études classiques au
.les mieux réussies. .

M. le Maire et Madame la Mairesse | a l aKc dt; 16 »"*• vcndrcdl lv „23 ma'
courant. La dépouille mortelle

Bois de construction préparé et non préparé.
B a r d e a u  d e  c è d r e , “2 n d  c le a r

Brain dc scie rippes en balles

chance. Après
fut Séminaire de Québec, il fut ordonné

prêtre par Mgr L.-N. Bégin le 1er
juin 1893. B étudia la chimie à la
Sorbonne et fut élève de l'Institut Ca-

»
*___ 1___  la soirée de J

Malgré la mauvaise tcm. (transportée a Ste-Rosc-du-Degclc.
té de Témiscouata, pour y cire tnhtt-

, niée, après service funèbre chanté dans
l'église de celle paroisse.

Nos sincères condoléances

Mnreault rehaussèrent
leur présence.
pêrature, un auditoire nombreux assis­
tait. sûr d’y trouver matière à intéres­
ser autant qu'à récréer. Pt personne ne
fut déçu.

Aux Frères du Sacré-Coeur et au
ent-major Couillard qui ont prépa- i ,u.

ré les Cadets avec tant de zèle, et aux ,

com-
LPS GRANDS LACS
L'OUPST CANADIEN

BANFF — LAC LOUISE
VANCOUVER — VICTORIA

de MONTREAL
tous frais compris.

La P e r r e lle  Lum ber Co. L im ited
RIMOUSKI, P. Q.

tholique de Paris. Nommé professeur
à M. le de chimie à l'Université (il avait été

séminaire. $ 3 6 5 ^  Téléphone 273
%Dr Morais et à sa famille si vivement professeur de quatrième au

' affligée par ce deuil douloureux. de 1893 à 18%) à son retour d'Europe.Si Pour renseignements complets ,s’a­
dresser à l’Université de Montréal,
No. 1265, rue St-Denis, Montréal — a
M. Victor Doré, directeur du voyage.
Casier Postal 476, Montréal, ou aux

agents du

sqtt’cn 1929. a-
du Sémi-

ii occupa cette chaire ju
lors qu’il devenait supérieur
nuire et recteur de 1 Université. — Pre­
mier directeur de la Maison des Etu­
diants de 1924 à 1929. Mgr Pillion fut
aussi le curé fondateur de la paroisse
de Villeroy, Lothinicrc, où il exerça
le ministère à chaque fin de semaine
pendant 27 ans. Entre temps, il rem­
plit la charge de secrétaire de l'Univcr-

_ . . . . site, de 1899 à 1920.
Parrain : Lucien Leblond, Marraine: , Mg,  F i„ion cs, ]c frÈrc (lu Rév. Père

i A^lumsiiu. l-aiizmr ! Pillion, supérieur de la maison des Pè-1
-Le 16 mai. FORT1LK. Marie-Rv- , Fj,lipn supérieur de la maison des Pê­

ne. cnf. de Alphonse Portier et de A - j ^  B,an .s (,(. C)cvcland, Ohio, de M.
lexina Lévesque. Parrain : Val more .. . , . T1. . ... ^  .. I aime n  .rtor
Fortier. Marraine : Ange ma OuclIeL | m ,r au A llège

—U- 18 mai. LAÇAI F.. Manc-Ga- ^  ^  J.-Qvldc Pillion, gérant
hriel-Lizette enf. de Louis Liigace et ^  ,mritimes St-Laurent
dc Mane C ed e Desjardins. Parrain: , n  (,c M T Xll. pmion. de la maison
losoph Lagacc. Marraine: Gahriellc , j QS Lvmi; ,iv  (lç Québec, de la Rév.
IIms' 1 Soeur St-Léonard de Port-Maurice, su­

périeure du Couvent du Bon Pasteur à
Chicoutimi, de la Rév. Soeur Ste-
T.nuise, du Bon Pasteur de Québec, et
de Madame Emile Tremblay, de Ltice-
villc.

Naissances à Rimouskimusiciens et musiciennes dc Rimouski i
qui ont contribué au plein succès de la !
séance, nos plus sincères félicitations, j

A la fin de la soirée, M. le Maire ]
Movcanlt, dans une brève allocution.

Frères du Sacré-Cœur
Couillard sa sa- _ l c 15 mai. LEBLOND. Marie-l.u-

cicnne-Georgcttc-Françoisc, enf. de C.-
avcc autant d ardeur le développement Lngènc Leblond et rie Sophie Caron,
des sentiments patriotiques dans l’âme
le nos jeunes Rimouskois.

Encore une fois, à tous, merci !
Voici le programme dc la soirée:

b - Ouverture :
a) America's Finest, Marche, Za-

meenik.
M Golden Moments, Mazurka, Za-

meenik.
Fantainc. Monologue-boutade.

Tableau de culture physique,
Pyramide.
Sérénade, Piano. Violoncelle. V io-
1 n. Tosselli.

Marchand d'Automates, Opc-
. 1 er Acte. Le Roy-Villars.
ire d’Avril, Valse, De prêt.

7 —2e Tableau de culture physique,
Pyramide.

8.—Let me
Whitson

0 —Le Marchand d’Automates. 2e acte,
m —The Wav to your Heart, Valse,

Wcslyn. Vandcrpool.
11 —3c Tableau dc culture physique.

Pyramide.
Pot-Pourri Militaire. Chœur (,(

de 4 voix, Inédit.
10 Restons chcz-nous. chœur, de 4

Le 14 mai. BELANGER, Maric-
Elzéar Bélanger et

Parrain :
decannelle, eut.

de Cécile Yockell.
Vockell. Marraine : Jeannette Tremblay.

P A C I F I Q U E  C A N A D I E NAllx-rt
exprima aux
et au Sergent-major
tis faction et les Votre vue diminue-t-elleCOUR SUPERIEUREremercia de favoriser

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE RIMOUSKI
N o: 2658

Dante MARGUERITE MORNEAU,
épouse de Joseph Proulx, de la pa­
roisse de Stc-Blandinc, dans le dis- j
trict de Rimouski, dûment autorisée à |
ester en justice.

E r r e u r s  en  2e  p a g e
Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse dc vos yeux quand il es si facil;

d'y réntédier par des verres bien ajustés.
Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes à l’âge où les

négligences du passé se changeront en regret

Dans notre 2c page, des lignes mé­
langées ou substituées rendent partiel­
lement inintelligibles les articles inti
tulé-s "Source de contamination récem­
ment découverte" et “Muselières pour
dames”.

Si nos lecteur- veulent bien regarder
en haut de la 3c colonne de cette 2t
page, ils trouveront que les trois lignes
qui se lisent ainsi : téc de réclamer le
rétablissement de la muselière f  ur da­
m es: les élues n e  manqueraient t'as
sont les dernières de l'article sur les
muselières, en bas. Quant à l'article du
Dr Blondel, ces trois lignes retranché
il suffit pour en poursuivre l'intéres­
sante lecture de continuer.

Pillion, assistant-procu-
de Stc-Annc-de-la-Po- J .  A .  G EN D R EA U

RESIDENCE A ST-FABIEN.
Membre de l’Association des Optimctristcs et Opticiens de «a

Province de Québec.
Le meilleur Optométriste Opticien connu.

Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi dc chaque mois à l’Hôtel
Lavoie rue de la Station.

Bureau à Matatic, tous les premiers mardis dc chaque mois chez
M. Ls. de G. Rioux, agent dc la "Metropolitan Life”.

Bureau à AM QUI, Hôtel Langis, le 2ièmc lundi de chaque mois.
PRIX RAISONNABLES

Demanderesse.
Le dit Joseph Proulx.

Défendeur,
Une action en séparation de Biens a
été instituée en cette Cause, le vingt-
neuvième jour d'avril, 1930.
Rimouski, le 29 avril 1930.

VSA la
er

—Le 18 mai, DURETTE. Joseph-
Ix>uis-Gi!bcrt, enf. de Emile Durettc
et de Emérilda Ross. Parrain: Louis
Durettc. Marraine : Léontine Banville.

—Le 18 mai. DESGAGNES. Joseph-
Daniel-Réginal. enf. de Napoléon Des-
gagnés et de Marie-Anna Landry. Par­
rain : Daniel Desgagnés. Marraine :
Florida Desgagnes.

21 mai. O'UELLET. Marie-
Marthe. enf. dc Anatole Oucllet et de
Léonie Lebrun. Parrain : Honoré Dion­
ne. Marraine: Bclzémirc Camirc.

—T.e 21 mai. SAMSON. Marie-Es-
tellc-Cécile, enf, de Roméo Samson et

Marie-Anne Fournier. Parrain :
Louis Philippe Chassé. Marraine: E s­
telle Samson.

—Le 23 mai. VALCOURT. Joseph-
Gontrand-Fréole, enf. de Albert Val-
court et de Aurélie Bérubé. Parrain :
Alexis Fraser. Marraine : Jeanne Bou­
chard.

.Le t
COTE et JESSOP

Proc, de la demanderesse.
rette

t
SATISFACTION GARANTIECHASSIS

Il ne faut |>as confondre châssis avec
fenêtre. Le châssis est le cadre de bois
nu de métal qui soutient les carreaux

une

call you Sweetheart. Valse CONSULTATION GRATUITE.
Bureau à TKOIS-PISTOI.ES : Hôtel Labrie, le 2ièmc mercredi de chaque moiiG R A T I SAccident à l’hydroplane —Le

de la G  L île vitre fermant une ouverture,
fenêtre est, proprement, Vou- Ihaie. La

vcrturc ménagée dans un des murs d’u-
pour laisser pénétrer

l'air et le jour. Par extension, fenêtre
peut sc dire du châssis vitré qui fer­

mais chassis ne

U N E CHUTE UE 1500 PUS SUR L1
FLEUVE G A R N I T U R E S  DE M A I S O Nne construction

' • .♦JWJHLKS — LITERIE — TAPIS — PRELARTS
RIDEAUX ET DRAPERIES

'sous faisons une spécialité de tout ce qui comprend
l'Ameublement, le Confort et l'Ornementation de

, votre maison.
VENEZ VISITEZ NOS DEPARTEMENTS

Rimouski, Qué.
Demandez nos prix.

ENTRE MILLE-VACHES HT
RIMOUSKI. me cette ouverture :

dire de l’ouverture elle-même.A. Larrieu.)1X, peut sc
On se met à la fenêtre, et non au
châssis, pour voir les passants ; on jet­
te quelque chose par la fenêtre, et non

le châssis. Croisée peut s’employer
indifféremment pour châssis et pour
fenêtre à tous ses sens.

Marche. Zamccnik.1.1.—Our Boys.
14. O Canada.

Dieu sauve le roi.

■Lc major Braun Lange!ier assistant
contrôleur de la Commission
queurs, le pilote Johanney. de l’hydro­
plane affecté au service de prit r.
dans le bas du fleuve, et deux inspec
leurs ont vécu des heures tragiques
manche dernier, à mi-chemin
Mille Vaches et Rimouski Hr-q
machine, a fait mi plongeon de 1.503
pieds. Alors qu'ils se trouvaient à une
dizaine de milles au la

L: M a g n if iq u e  p l a t  à  p a ta t a  n o n  e e e v e r t— 10
ro u c e # — r â l e u r  $1 .00 , d tfn n $  G r a tta  t f r t c  la
T h é  e t  C a f é

paraille M I K A D O—Le 2.1 mai. COR BIN. Marie-Ange-
Elisa, enf. de Jean-Baptiste Corbin et
de Jeanne Lavoie. Parrain : T .mis Cor- CH..\SSIS DOUBLE,
bin. Marraine : Marie Anne Lavoie.

—I.c 24 mai, BOSSE. Maric-Estclle-
Ecrnande. enf. de François Bossé et de

e Emérenticnnc Pouliot. Parrain : Pierre
Bossé. Marraine : Marie Gagnon.

—I.c 25 mai, GAGNE, Marié-Blan-
che-Picrrctte. enf. de Eugène Gagné et
de Blanche Thibeault. Parrain : L'abbé
Arthur Malien. Marraine: Blanche Ga-

Ruc St-Gcrmain Ouest
Consultez-nousNotes Locales m e il le u r  q u e  to u t  a s t r e  th i  e t  c e fé  i u

m êm e p r ix .  E s  v e n te  p a r to u t  à  .71*  la
liv re .  D e m o n d e a- le  à  v o tre  fo u rn le s e u r  O

I COUILLARD FILS & CIEfenêtres de nos maisonsL'hiver, les
ont un double châssis, c’est-à-dire deux

l’un intérieur et l’autre exte-
Nous donnons le nom de châs-

GLOBE TEA CO. MONTREALMlle R. A. Coulumbe est en voya-
à Québec et Montréal.
-M. P. Thivicrge est de retour

ou il était allé passer la fin dc

châssis.
le moteur

commença à faire défaut et l'un de-
cylindres fit explosion. !.. pilote Jo­
hanney, qui a déjà 5 /00 heures de vol
à son crédit, ne perdit ;,a- son sang-
froid et tenta de descendre en vol
plané. Lc choc fut terrible et l’hydro-
place rebondit à plusieurs reprises à la
crête des vagues comme une pierre que
l’on fait ricocher sur l'eau. Dans l’in­
tervalle. le feu avait pu être éteint à
l'intérieur, mais les quatre occupants de
la machine restaient dans une position
critique. La tempête faisait rage sur le
fleuve et les canots menaçaient de cé­
der aux assauts incessants des vagues ,
Il était alors 11 h. 30 du matin. Les a-
viatcurs avaient quitté la base de Ri
mou ski lc matin, patrouillé la côte Nord
et Natashquan et ils étaient eu rôtit»
pour revenir à Rimouski lorsque l’acci
dent s'est produit.

Des coups de carabine furent tirés
â intervalles réguliers pour attirer l’at­
tention mais aucun navire n'apparais­
sait à l’horizon. Ce n’est qu'à 9 h. du
soir, que les signaux de détresse furent
reconnus par les marins du “Druid"
qui revenaient d'une tournée d'inspec­
tion. Lc capitaine Caron envoya immé
diatement une chaloupe au secours des
naufragés et, une demi-heure plus
tard, l’hydroplane et ses occupants c-
taient en lieu sûr à la Rivière-du-Loup.

La machine n’a pas été fortement
endommagée. I.c moteur aura besoin ’e
réparations, mais la carène est intacte.

rieur.
sis double â celui des deux qu’on met
au-devant du premier
le f r -id. Bien qu'en France la porte ex­
térieure d'une double porte s’appelle

,7/-.v j

9 /semaine.
-M. Réal Trudel de Québec, était à

fin de semaine.
-M, G. A. Lavoie est en voyage dans

la Gaspésie.
—M. Lucien Paré est de retour d un

voyage à Québec.
—M. T. A. Bernier, 1, C., est en voy-

pmir empêcher

ARimouski pour la w /'gnc. A
i GRIL. GRILLE, SCREEN, PASSE

Nous donnons le nom de gril, de
de screen ou dc passe au châs-

Lc 25 mai, M ARTIN, Jacques, enf.
Henri-Antoine Martin et de Virgi-

Parain : Michel Doran.
d--
nie Landry.
Marraine : Mariette Doran.

26 mai. LEVESQUE, Joseph-
Orner, enf. de Flo ran Lévesque et de

grille,
sis de h- -s sur lequel on a monté dc la

surtout de la gaze métallique, et m 0ge dans la Gaspésie.
—M. L. Cloutier est de retour de St- j

de Bcaucc, où il était allé pas- ;

;
a:

—la- gaze,
qu'on met. l’été, au-devant d'une croisée

les mouches d’entrer
N mGeorges

-,-r la fin (le semaine. !i Rose-Aimée Ouellot. Parrain : Orner
Marraine : Jeanne Lévesque.
26 mai. LEVESQUE, Joscph-

; Adrien, enf. de Floran Lévesque et de
M. M.-J. Lepage. Mlle Ursule Le- ^ose-Aimée Ouellet. Parrain: Adrien

Mlle Marguerite Bernier sont en \i»,ri-ssct. Marraine : Victoire Lévesque.
- à Québec ; ils ont fait le trajet -—Le 26 mai, BERNARD. Marie-Lu-

cnf. de Joseph Bernard et de
Parrain : Simon Bernard

pour empêcher
quandt dc retour de

passé la fin de se-
- Ile-ci est ouverte. Ces termesM. D. Bernard

Bcauccvillc, où il a
I.avoic.

admis en France, du moins—Le ne sont pas
avec cette signification.

de dire châssis-moustiquaire.
Nous rccom-marne.

mandons
mi plus simplement moustiquaire. /J

f-ï
en auto. nenne.

Alma Carrier
Marraine : Hélène Morin.

officier de laM. C E. Delorme,
sion des Liqueurs, est parti pour Suprêmes chacun dans

sa Catégorie de Prix

SEPULTURES
munis

ST rbrooke, <»ii il passera scs vacances.
■ M. P.-A. Couture, du bureau-chef

Lattqtie Provinciale, de Montréal,
à Rimouski samedi

—-Le 16 mai, Marie Beaulieu, épouse
de Joseph Labbé, 53 ans.

—Le 17 mai, Lawrence Banville, en­
fant de Ludgcr Banville et de Léonti­
ne Si rois, 11 mois.

—Le 24 mai, Elise Bérulié ,fille d'E­
douard Bérubé et de Doniitille Lauzicr,
77 ans.

P R O C H A I N  M A R IA G E
de la
était de passage
dernier.

On annonce pour le 4 juin prochain
le mariage de Mlle Bérangère Bouchard
avec M. Wilfrid Lclx-1, de Rivicrc-du-
Lotip. Pas dc faire part.

Ja-Mlle B. Godin est actuellement en
spromenade â Campbcllton.

MM. Philibert, Joseph et Pierre Frc-
ont allés à Sherbrooke la semai- j X|ARIAGE A LA CATHEDRALE

à la graduation dc
E renette. Garde- M aladv à

, ANS lc C an ad a  t o u t  entier, le
McLauglilin-Buick continue à pouir

d’une popularité plus grande que tout
autre auto de qualité . . et sa suprématie
dans les ventes n’est que la conséquence
naturelle dc sa suprématie en valeur, avan­
tage dont les automobilistes avertis ne
manquent pas dc profiter.

Le Marquette, emporté par la vague mon­
tante de la faveur d’un public de plus en
plus nombreux, est en train dc s’élever
jusqu’au sommet dc la popularité, rivali­
sant ainsi avec lc McLauglilin-Buick.

Les trois grandes séries McLaughlin-Buick,
avec leurs trois empattements différents,

offrent un surcroît dc confort. Le
D -—Le 28 mai, Marie-Marthe Ouellet,

enf. de Anatole Ouellet et de Léonie
nette
ne dernière assister Eudorc Le Bel et Almai —Le 26 mai,

, Gagné.
'» » » » : ♦ » » » » » > » » » » » : ♦ » » » » » » > » » » » » : I

vous
Marquette, de son côté, sc distingue par
une performance qui, non seulement n’est
pas égalée, mais n’est pas même approchée
par aucun autre dc cette catégorie de prix
modérés.

Mlle Gracia
l’Hôpital St-Vinccnt de Paul.

M. Arthur Lepage, arpenteur, était j
d<- passage à Rimouski hier. M. Lepage

actuellement à faire dc l'arpentage
à Gansa,,seal et à Baie-des-Sablcs.

LcBrun, 6 jours.

*
1L E  T H Eest

N e manquez pas de voir ces deux voitures
cxccptionellcs. Et, si vous lc désirez, pro­
fitez des avantages du mode de paiement
G.M.A.C. imagine par la General Motors
pour faciliter votre achat.

BENEDICTION UES n «AUTOMOBILES
Mort a 105 ansSous les auspices du Cercle Catîioli-

des Voyageurs de Commerce de Ri-quu
mou ski aura lieu dimanche le 8 juin a VIGOUREUX CENTENAIRE

. LOUIS GAUTHIER. DECEDE A
105 ANS, FAISAIT TOUS LES
TOURS DE SEPT A HUIT MILLES

UN

MTAUGHLIN-BUICK
^M ARQUETTE

Mlh. 30 p.m., la bénédiction des automo­
biles du district de Rimouski.

Les automobilistes désireux d'y as­
sister devront sc rendre en face du Sé­
minaire où leur place leur sera asst
gnee par des constables spéciaux.

Sa Grandeur Mgr Geo. Courchcsnc

i
MÊME MAINTENANT « * « .

QUALITE
A PIED. t ...

Lac Stc-Maric, Qué„ 2 4 -L es  colli­
de la Gatineau ont perdu leur plus

ancien résident dans la personne
Louis Gauthier, décédé à l’âge
ans. Quand il a été pris d’un gros
rhume” d’estomac, M. Gauthier a décla-

c’était la première fois qu’il se
alade pour prendre le

lit. On a appris hier qu’il était mort à
sur les rives du lac au

SAVEURncs

6de M.
de 105 R O D U I T S  DE LA G E N E R A L  M O T O R S  OF C A N A D A ,  L I M I T E ^I

a bien voulu accepter dc présider cette
fête et fera le sermon de circonstance.

Tous sont cordialement invités à y
prendre part. cre que

sentait assez m # Les prix des moitiés
Marquette et McLautk-
Im-Buick va rien t de
11245 à f3100, à Fnshte,

Oskawa, Oml.

Communiqué.

ST-S1MEON, On BON A V EN TU R E
TRAVAUX A L’EGLISE

Un contrat d'une valeur dc près de
$15,000.00 a été accordé à M. J. Geor-

dc Rimouski.
l'extérieur dc l'église

sa résidence
Rat (iRat Lake) à six milles d’ici.

Malgré son grand âge, M. Gauthier
prenait encore un bon rôpas et mar­
chait tous les jours sept à huit milles.

danses

LA LB.
ges Dttbé, entrepreneur

Il bûchait et prenait part aux
,h, village et croyait ferme qu’une bon- |
ne pipée de lx>n tabac en feuille aide ;

individu à oublier scs petites pci- !
. 11 est venu dans ce district il y a

près de 60 ans, dc St-Martin, Québec I
où il était né.

Albert M ichaud, R im ouski.pour restaurer
d'après les plans dc l’architecte B. T-c-

dc Québec. Ces travaux cousis-
lambrissage en brique et

MARQUE BRUNE
CHEZ TOUS LES EPICIERS

vesque
unteront en un Be-iososren ciment. L’entrepreneur se

commencement de
liesun perron

mettra à l’oeuvre au I L  E S T  M E I L L E U R  P A R C E  Q U ' I L  E S T C A N  A D  I E Ni
juin. ÏSw'


